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PRÉFACE 


OICI  un  groupe  d'artistes  français  qui  prennent  *  L'Erable  % 
canadien  pour  emblème  et  qui  sont  heureux  de  venir 
s'abriter  sous  son  ombrage  tutélaire. 

Il  n'était  besoin  d'aucune  circonstance  particulière  pour 
rappeler  aux  Français  et  aux  riverains  du  Saint- Laurent  la  commu- 
nauté de  leurs  origines.  Cependant  la  guerre  a  donné  à  leur  vive 
sympathie  mutuelle  l'occasion  de  se  témoigner  en  actes. 

Depuis  la  victoire,  les  relations  des  deux  pays  sont  plus  étroites 
que  jamais.  Ils  ont  établi  entre  eux  la  plus  ingénieuse  propagande 
pour  se  faire  réciproquement  connaître  leurs  produits  industriels  et 
commerciaux. 

Mais  c'est  dans  les  beaux-arts  que  la  France  excelle.  Le  goût  fut 
toujours  le  principal  mérite  que  lui  ont  reconnu  les  autres  nations. 
Elle  en  est  fière.  On  ne  s'étonnera  donc  pas  que  plusieurs  de  ses 
artistes  se  soient  associés  pour  soumettre  leurs  œuvres  à  leurs 
"  cousins  "  d'outre-mer. 


siiiiiiiinmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuniiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiaiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiHi^ 


jiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii»iiii«"iii"ii"'i"i'"'iiii""'3"""''"»'"""""'"""'""'''"»"""'''"""8»in 


Leur  groupe  résume  assez  bien  les  différentes  tendances  de 
l'Ecole  Française  contemporaine. 

Mais,  parmi  eux,  l'on  ne  trouvera  aucun  représentant  des  excen- 
tricités qui  font  rire  les  visiteurs  des  expositions  parisiennes  ;  l'on  ne 
verra  pas  le  moindre  "  fauve  ",  pas  le  moindre  "  cubiste  ",  pas  le 
moindre  "  dadaïste,  pas  le  moindre  fumiste... 

Les  adhérents  de  "  L ^Erable  "  ont  en  elFet  le  respect  de  leur 
métier.  Ils  rougiraient  de  commettre  des  extravagances  pour  captiver 
l'attention  du  public.  Ils  détestent  ce  genre  de  réclame.  Ils  n'admettent 
pas  que  l'art  devienne  une  sorte  de  farce.  Ils  pensent  qu'il  exige  de 
très  patientes  études,  de  longues  méditations  et  une  scrupuleuse 
conscience.  —  Plusieurs  d'entre  eux  sont  Grands  Prix  de  Rome. 

Couronnés  par  l'Institut  de  France,  ils  ont  mûri  leur  savoir  dans 
la  Ville  Eternelle  où  sont  accumulés  tant  de  chefs-d'œuvre  du  paga- 
nisme et  de  la  foi  chrétienne.  Formés,  comme  la  plupart  des  anciens 
maîtres  français,  par  la  forte  discipline  de  l'Antiquité  et  de  la 
Renaissance  italienne,  ils  ont  pu,  de  retour  dans  leur  pays,  mettre 
une  technique  solide  au  service  de  leur  inspiration  moderne. 

C'est  en  somme  le  mélange  de  la  tradition  et  de  la  vérité  vivante 
qui  caractérise  tous  les  membres  de  cette  société.  Au  passé,  ils 
demandent  la  science  des  lignes  et  des  formes,  au  présent,  ils  em- 
pruntent la  sensibilité  frémissante. 

Peintres,  ils  sont  des  dessinateurs  éprouvés. 

Sculpteurs,  ils  n'escamotent  aucune  des  difficultés  de  l'anatomie. 
Ils  ont  le  sens  des  proportions  justes  et  des  équilibres  harmonieux. 

Graveurs,  ils  interprètent  sans  tricherie  des  scènes  originales  ou 
des  peintures.  L'un  d'eux  perpétue  la  renommée  nationale  de  la  litho- 
graphie que  des  génies  français  comme  Charlet,  RalFet,  Daumier, 
Gavarni  ont  si  glorieusement  illustrée. 

Quant  aux  artistes  décorateurs^  ils  observent  avec  probité  le 
premier  principe  de  leur  profession  :  ils  font  habilement  valoir  la 
beauté  de  la  matière  qu'ils  emploient,  fer  forgé,  grès  ou  verre. 
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Tous  ces  exposants  ont  désiré  que  chacune  de  leurs  œuvres  fût 
comme  un  sourire  de  la  France,  adressé  à  ses  amis  du  Nouveau 
Monde. 

Le  muet  langage  de  l'art  est  celui  qui  pénètre  le  mieux  dans  les 
cœurs.  Soit  qu'il  traduise  les  mystères  religieux,  soit  qu'il  commente 
toutes  les  joies  et  toutes  les  tristesses  humaines,  il  est  la  source  des 
plus  profondes  émotions.  Il  dit  ce  que  nulle  phrase  ne  pourrait 
signifier. 

Les  tableaux,  les  sculptures,  les  gravures,  les  objets  d'art  rassem- 
blés ici  s'entretiendront  avec  ceux  qui  voudront  bien  les  interroger. 
Ils  leur  rappelleront  la  grâce,  le  charme,  la  douceur  de  la  France. 
Ils  n'auront  pas  de  peine  à  se  faire  comprendre  par  des  mortels  qui 
gardent  fidèlement  le  culte  du  souvenir.  Et  ils  leur  murmureront  à 
voix  basse  le  plus  persuasif  de  tous  les  mots  :  Amitié  ! 

PAUL  GSELL. 
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PREFACE. 


HE  object  of  this  catalogue  is  to  introduce  a  group  of 
French  artists,  who  have  taken  the  Canadian  «  Maple 
Leaf  »  as  their  emblem,  and  who  are  happy  to  enjoy  its 
tutelary  shade. 

There  was  no  need  of  any  spécial  circumstance  to  remind  the 
French  and  the  Canadians,  that  the  war  has  given  their  mutual 
sympathy  an  opportunity  of  expressing  itseK  in  deeds. 

Since  the  Victory  the  relations  between  the  two  countries  have 
become  doser  than  ever  before.  The  two  countries,  by  means  of  an 
ingénions  propaganda,  are  seeking  to  obtain,  in  a  reciprocal  manner,  a 
fuUer  knowledge  of  each  other's  industrial  and  commercial  resources. 

But  it  is  in  the  fine  arts  that  France  excels.  Ail  other  nations 
have  always  recognized  that  her  taste  in  art  is  one  of  her  principal 
merits.  And  France  is  proud  of  this.  It  will  therefore  not  be  sur- 
prising  that  several  of  her  artists  should  have  united  together  to 
submit  their  work  to  their  Canadian  AUies. 

The  group  they  have  formed  résumes  in  a  fairly  comprehensive 
manner  the  différent  tendencies  of  the  contemporary  French  School. 

However,  there  will  not  be  found,  among  their  number,  any 
disciple  of  that  modem  eccentric  art  that  is  a  source  of  amusement 
to  visitors  to  the  Parisian  exhibitions.  Not  one  of  them  is  an  exponent 
of  the  cubist  or  futurist  movements,  nor  is  there  among  them  any 
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«  fauve  »  or  «  dadaïste  »,  or  advocate  of  any  intentionally  extrême 
group. 

The  artists  grouped  under  the  emblem  of  the  «  Maple  Leaf  »  have 
ail  a  sincère  respect  for  their  profession.  They  would  be  ashamed 
to  resort  to  extravagant  devices  to  capture  the  attention  of  the  pubhc. 
They  dislike  intensely  this  form  of  self-advertisement.  They  do  not 
admit  that  art  should  become  a  sort  of  farce.  They  are  convinced 
that  it  exacts  the  most  patient  studies,  long  méditation  and  a  scru- 
pulous  conscientiousness.  Several  of  them  have  been  awarded  the 
highest  of  distinctions,  the  Grand  Prix  de  Rome. 

Their  work  has  been  recompensed  by  the  Institut  de  France  and 
they  have  matured  their  knowledge  in  the  Eternal  City,  where  are 
gathered  so  many  of  the  masterpieces  of  paganism  and  of  the 
Christian  faith.  Like  the  majority  of  the  old  French  masters,  they 
have  been  formed  by  the  strict  discipline  of  the  antique  tradition  and 
the  Italian  Renaissance,  and  have  been  able,  on  returning  to  their 
own  country,  to  combine  successfuUy  their  sound  technique  with 
their  modem  inspiration. 

It  is,  in  fact,  the  combination  of  tradition  and  the  living  truth 
that  caracterizes  the  work  of  the  members  of  this  society.  From  the 
past,  they  have  taken  the  science  of  line  and  of  form  :  from  the 
présent,  its  ardent  sensibility. 

Painters,  they  are  experienced  draughtsmen. 

Sculptors,  they  have  not  slurred  over  any  of  the  difïiculties  of 
anatomy.  They  have  the  sensé  of  true  proportions  and  of  harmonious 
balance. 

Engravers,  they  have  interpreted,  without  trickery,  original 
scènes  or  paintings.  One  among  them  perpétuâtes  the  national 
renown  of  lithography,  rendered  illustrions  by  such  French  geniuses 
as  Charlet,  RafFet,  Daumier  and  Gavarni. 

As  for  the  exponents  of  décorative  art,  they  observe  with 
fidelity  the  fundamental  principle  of  their  craft  :  they  have  sought 
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skilfully  to  enhance  the  beauty  of  the  material  they  work  in,  such 
as  forged  iron,  sandstone  or  glass. 

It  is  the  wish  of  thèse  exhibitors  that  each  one  of  their  works 
should  be,  as  it  were,  a  smile  from  France  for  their  friends  in  the 
N  ew  World. 

The  silent  language  of  art  is  the  language  that  pénétrâtes  the 
most  surely  into  the  hearts  of  a  people.  It  is  the  source  of  the 
deepest  émotions,  should  it  seek  to  express  the  religions  mysteries  or 
should  it  comment  upon  ail  the  human  joys  and  sorrows.  It  can 
utter  that  which  no  written  or  spoken  word  can  express. 

The  pictures,  the  sculptures,  the  engravings  and  the  works  of 
art  united  here  will  each  have  its  message  for  those  who  seek  it. 
They  will  remind  them  of  the  grâce,  the  charm  of  the  beautiful  land 
of  France.  Their  message  will  be  easily  read  by  those  who  keep 
in  their  hearts  a  kind  regard  for  France.  And  this  message,  softly 
murmured,  will  be  the  most  persuasive  of  words  :  «  Friendship  »  ! 

PAUL  GSELL. 
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AUBRY,  Emile 

11,   Rue  d' Aédas,  Paris 


ŒUVRES  EXPOSEES 

1.  LA  DAME  A  LA  CAPE. 

2.  FANTAISIE. 

3.  PORTRAIT. 


WORKS  EXPOSED 

PORTRAIT   OF    A    LADY  WITH 
A  CLOAK. 

FANTASY. 

PORTRAIT. 
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1  LA  DAME  A  LA  CAPE  | 

s  Photo  :  Bernés,  Marouteau  et  C"  s 
S  Il  mil  iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin  iniiiiiiiiiiiiiiiii  iiiiin  "min  iiiiiiiiiiiiiiii  i  iiiiiimniiii  iiiiiii  iiiiiiiiiiiiâ 


^IIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIHIIIHUIIIIIIIIHinilllllllllllUlinillllllllllllMlllinilllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIlilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


AUBRY,  Emile 

Né  à  Sétlf  (Algérie) 


Fit  de  brillantes  études  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts,  sous  la  direction  du  maître 
Gérome.  Obtint  en  1907  le  Grand-Prix 
de  Rome  avec  V^irgile  composant  Lej-  Géor- 
giques.  Expose  depuis  1904,  au  Salon  des 
Artistes  Français,  des  œuvres  d'une  grande 
variété  ;  d'abord  des  impressions  d'Algérie 
puis,  en  1910,  un  envoi  de  Rome  qui  lui 
vaut  une  médaille  et  qui  montre  le  peintre 
en  pleine  possession  de  son  art.  L'année 
suivante,  l'Etat  achète  à  Emile  Aubry  sa 
grande  toile  Aux  Temps  Héroïques,  qui 
représente  Hercule  culbutant  les  Centaures 
dans  un  abîme  et  qui  est  placée  au  foyer  du 
Théâtre  d'Alger.  En  1912,  un  panneau  dé- 
coratif :  Automne,  est  également  acquis  par 
l'Etat  pour  le  Musée  de  Perpignan. 

En  1914»  Emile  Aubry  est  mobiHsé  au 
3o2*  régiment  d'infanterie,  où  il  retrouve 
son  camarade  de  Rome,  Georges  Leroux. 
Il  prend  part  à  la  bataille  de  la  Marne,  se 
bat  aux  Eparges  et,  pour  sa  belle  conduite, 
reçoit  la  Croix  de  Guerre. 

Après  l'armistice,  l'artiste,  délaissant 
les  grandes  compositions,  s'adonne  surtout 
au  portrait.  En  1920  il  obtint  une  médaille 
et  sa  mise  Hors-Concours  avec  une  char- 
mante silhouette  de  femme  en  noir  sur  un 
fond  gris.  Les  portraits  d'Emile  Aubry 
sont  variés  et  pleins  de  brio.  Ainsi  s'ex- 
plique  son  succès  éclatant  au  Salon  de 


Studied  in  a  brilliant  manner  at  the 
Ecole  des  Beaux-Arts  under  the  master 
Gérome.  In  1907  he  obtained  the  Grand- 
Prix  de  Rome  with  V^irgil  Compo^ing  the 
Georgics.  Has  exposed  works  of  a  great 
diversity  at  the  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais since  1904  first  of  ail  his  impressions 
of  Algeria,  then  in  1910  a  picture  sent 
from  Rome  which  brought  him  a  medal 
and  which  shows  the  painter  in  the  full 
possession  of  his  art.  The  following  year 
the  State  purchased  his  large  painting 
In  Heroic  Days,  which  depicts  The  Fight 
of  Hercules  with  the  Centaurs  and  which  now 
hangs  in  the  foyer  of  the  Théâtre  d'Alger, 
In  1912,  a  décorative  panel,  Autumn,  was 
also  purchased  by  the  State  for  the 
Muséum  at  Perpignan. 

In  1914»  Emile  Aubry  was  mobihsed  in 
the  3o2nd  Infantry  Régiment  where  he 
met  again  Georges  Leroux,  his  former 
companion  in  Rome.  He  took  part  in  the 
Battle  of  the  Marne  and  fought  at  Les 
Eparges  and  received  the  Croix  de 
Guerre  for  his  conduct  in  the  field. 

After  the  Armistice,  he  abandoned  large 
compositions,  turning  his  attention  chiefly 
to  portraits.  In  1920  he  was  awarded  a 
medal  and  classed  Hors-Concours  with  a 
charming  silhouette  of  a  lady  in  black  on 
a  grey  background.  The  portraits  of  Emile 
Aubry  are  varied  and  intensely  vivacious. 
This  explains  his  brilliant  success  at  the 
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1922  avec  La  Dame  a  La  Cape  qui  figure 
à  cette  exposition.  Ce  succès  s'accentua 
encore  en  1923  avec  le  portrait  intitulé 
Dans  Le  coéLume  de  JHuàette,  ravissante  fan- 
taisie popvilarisée  par  la  reproduction. 

Ces  dons  précieux  d'invention,  joints 
aux  brillantes  qualités  de  peintre,  font 
d'Emile  Aubry  l'un  des  portraitistes  les 
plus  attrayants  de  notre  époque. 


Salon  of  1922  w^ith  Portrait  qf  a  Lady  with 
a  Cloak  which  is  exposed  at  this  exhibition. 
In  1923  he  added  to  his  success  with  a 
portrait  entitled  In  the  Coutume  of  JHuôette, 
a  charming  fantasy  that  has  been  popu- 
larized  by  reproductions. 

The  excellent  qualities  of  Emile  Aubry, 
together  with  his  precious  gifts  of  inven- 
tion have  made  him  one  of  the  most  attrac- 
tive portrait  painters  of  our  time. 
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BENNER,    Emmanuel" JVlickel^  dit  M.any 

'ji,  BouLemrd  de  CUchy,  Paris 


ŒUVRES  EXPOSEES 

4.  ÉGLOGUE. 

5.  JEUNE  FLUTISTE. 

6.  COIN   DE  MÉDITERRANÉE 

A  CAPRI. 

7.  LES   ROCHERS  TARAGLIONI 

(Ile  de  Capri). 

8.  A  CAPRI. 

9.  EN  ALSACE,  pendant  la  procession 

à  Geispolsheim. 

10.  JOUR  DE  FÊTE  EN  ALSACE. 


WORKS  EXPOSED 

ECLOGUE. 

YOUNG  FLUTE-PLAYER. 

A  CORNER  OF  THE  MEDITER- 
RANEAN  AT  CAPRI. 

THE  TARAGLIONI  ROCKS  (Island 
of  Capri). 

CAPRI. 

IN  ALSACE,  during  the  Procession  to 
Geispolsheim. 

FÊTE-DAY  IN  ALSACE. 
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BENNER.  E  mmanue  LMickel,  Jit  Many 


Né  à  Capri  (Italie)  de  parents  français 
 >->— K  


Appartient  à  une  famille  d'artistes.  Son 
père,  Jean  Benner,  et  son  oncle,  Emmanuel 
Benner,  furent  des  peintres  distingués. 
De  famille  alsacienne  restée  toujours  fran- 
çaise, il  est  né  dans  l'île  de  Capri  que  son 
père  illustra  par  de  grandes  toiles. 

Many  Benner  reçut  les  conseils  des  maî- 
tres Jules  Lefebvre,  Benjamin  Constant, 
Robert  Fleury,  et  surtout  ceux  de 
J.-J.  Henner,  le  grand  peintre  alsacien. 

Il  obtint  le  Premier  Second  Prix  de 
Rome  et  plusieurs  prix  de  l'Institut;  au 
Salon  des  Artistes  Français,  une  bourse 
de  voyage  et  des  médailles.  Celle  qui  lui 
fut  décernée  en  1906  avec  Jeuneode,  belle 
et  gracieuse  figure  nue,  et  Lejr  Piiferan, 
le  mit  Hors-Concours. 

Les  œuvres  principales  de  cet  artiste 
sont  :  au  Musée  de  Mulhouse,  Les  frères 
de  St.-Phdippe  de  Neri,  et  Carmela  ;  La 
Vierge  et  L'Enfant  Jéms  (Musée  de  Char- 
leville)  ;  En  Padéant  (acquis  par  l'Etat)  ; 
Rêverie  (Musée  du  Havre)  ;  L'Alsacienne 
au  nœud  rouge  (Salon  de  içiS)  ;  Dimanche 
en  AUace  qui  fit  sensation  au  Salon  de 
1920  ;  Eglogue  (Salon  de  1922)  qui  figure 
à  cette  Exposition. 

Le  talent  de  Many  Benner  s'intéresse 
à  tous  les  genres.  Tantôt  il  aime  à  peindre 
dans  une   forme  impeccable   et  toujours 


Belongs  to  a  family  of  artists.  His 
father,  Jean  Benner,  and  bis  uncle,  Emman- 
uel Benner,  were  distinguished  painters. 
He  comes  from  an  Alsatian  family,  that 
bas  always  remained  French,  and  was  born 
in  the  Island  of  Capri,  of  wbich  many 
well-known  large  paintings  were  made  by 
his  father.  Many  Benner  studied  under 
Jules  Lefebvre,  Benjamin  Constant,  Ro- 
bert Fleury  and  more  particularly  under 
J.J.  Henner,  the  great  Alsatian  painter. 

He  obtained  the  first  second  Prix  de 
Rome  and  several  awards  from  the  Insti- 
tut and,  from  the  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais, a  travelling  grant  and  medals.  The 
medal  that  he  was  awarded  in  1906  with 
YouLh,  a  beautiful  and  graceful  nude 
figure ,  and  The  Plfferarl  (ItaHan  flûte 
players),  classed  him  Hors  Concours. 

The  principal  works  of  this  artist  are  : 
The  Brothers  of  St-PhlUppe  de  Nerl,  and 
Carmela,  in  the  Muséum  at  Mulhouse  ;  The 
Virgin  and  the  Infant  Jesuà  (Muséum  at 
Charleville)  ;  En  Passant,  purchased  by 
the  State  ;  Dreaming  (Muséum  at  Le  Ha- 
vre) ;  Abatian  Glrl  wlth  a  Red  Bow  (Salon 
of  1913  j  ;  Sunday  In  AUace,  that  made  a 
stir  at  the  Salon  of  1920;  Eclogue  (Salon 
of  1922),  that  is  to  be  seen  at  this  Exhi- 
bition. 

By  the  diversity  of  his  talent,  Many 
Benner  has  interested  himself  in  ail  styles. 
At  one  time  he  will  paint,  in  a  faultless 
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harmonieuse  de  délicieuses  figures  nues, 
tantôt  ce  sont  des  scènes  d'Alsace  ou  bien 
encore  des  sujets  antiques  inondés  de 
lumière  et  inspirés  par  les  paysages  médi- 
terranéens. Ses  portraits  —  et  pour  n'en 
citer  que  deux,  celui  du  Général  Pau  et 
celui  de  l'Abbé  W^etterlé  —  sont  également 
toujours  très  remarqués. 

Mobilisé  dès  le  début  de  la  guerre, 
Many  Benner  fit  son  devoir  en  ardent 
patriote,  d'abord  dans  les  tranchées,  puis 
dans  les  services  spéciaux  où  il  fut  appelé 
à  cause  de  ses  connaissances  techniques. 

Le  Musée  Henner  qui  vient  d'être  donné 
à  l'Etat  Français,  a  été  installé  par  Many 
Benner  qui  en  est  le  conservateur. 


and  always  harmonious  manner,  charming 
nude  studies,  at  another  time,  scènes  in 
Alsace,  or  again,  antique  subjects,  flooded 
with  light  and  inspired  by  Mediterranean 
landscapes.  His  portraits  —  to  mention 
only  two  —  that  of  General  Pau  and  that 
of  Abbé  W^etlerlé,  have  also  been  greatly 
remarked. 

Mobilised  at  the  outbreak  of  war, 
Many  Benner  performed  his  duty  with 
ail  the  fervour  of  an  ardent  patriot,  first 
of  ail  in  the  trenches,  and  afterwards  in 
spécial  services  where  he  was  placed  on 
account  of  his  technical  knowledge. 

The  Musée  Henner,  that  has  just  been 
presented  to  the  French  State,  has  been 
arranged  by  Many  Benner,  who  has  been 
appointed  curator  of  this  gallery. 
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BRANDT,  EJgar 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 
101,  Boulemr?  Jliurat,  Paris 


ŒUVRES  EXPOSEES 

11.  PORTE     D'INTÉRIEUR    en  fer 

forgé . 

12.  UN     LAMPADAIRE    en  bronze 

"BOA". 

13.  UNE   LAMPE    en  fer  forgé  avec 

abat-jour  verre  soufflé. 

14.  LUSTRE  en  fer  forgé. 

15.  LAMPE  en  fer  forgé. 

i5^w.  LAMPE  en  fer  forgé. 

CADRES   contenant   des  reproductions 
photographiques  des  travaux  exécutés. 


WORKS  EXPOSED 

GATEWAY     FOR     INTERIOR  in 
w^rought-iron. 

LAMPSTAND  in  bronze  "  BOA  ". 


LAMP  in  wrought-iron  with  glass  shade. 

LUSTRE  in  wrought-iron. 

LAMP  in  wrought-iron. 

LAMP  in  wrought-iron. 

FRAMES  containing  photographs  of  the 
work  of  this  artist. 
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: 


PORTE  DE  LA  TRANCHÉE  DES  BAÏONNETTES  DE  VERDUN 

Photo  :  F.  Harand 
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I 

BRANDT,    EJgar  j 

Né   à  Paris  = 
 •»>■  *i-   s 


Hors-Concours  et  Membre  du  Jury 
au  Salon  des  Artistes  Français.  Hors- 
Concours  et  membre  du  Jury  au  Salon 
d'Automne  et  au  Salon  de  la  Société  des 
Arts  Décoratifs.  A  obtenu  au  Salon  des 
Artistes  Français  de  1923,  à  la  Section 
des  Arts  Appliqués,  la  suprême  récom- 
pense :  la  Médaille  d'Honneur. 

Les  ferronneries  d'art  de  Brandt  sont 
connues  dans  le  monde  entier.  A  Paris,  il 
est  bien  peu  de  palais  ou  de  riches  de- 
meures, qui  ne  possèdent  des  créations  de 
ce  brillant  et  fécond  artiste.  Les  plus  im- 
portantes sont  :  au  Palais  de  Justice,  la 
Rampe  du  graiiè)  escalier;  au  Musée  du 
Louvre,  une  Rampe  et  une  Grille;  la  Table 
de  Communion  de  l'Eglise  Saint- François 
de  Sales,  où  l'artiste,  tel  un  de  ces  mysti- 
ques et  anonymes  ouvriers  du  Moyen-Age, 
symbolisa  la  communion  en  choisissant 
comme  motif  décoratif  le  pain  et  le  vin. 
A  Nancy,  l'exécution  de  toute  la  ferron- 
nerie fut  confiée  à  Edgar  Brandt.  C'est 
également  lui  qui  a  décoré  le  grand  hall 
et  toutes  les  galeries  attenantes  du  Paris, 
le  luxueux  paquebot  transatlantique. 

Toutes  ces  œuvres  révèlent  un  habile 
dessinateur,  un  modeleur  délicat  et  un 
excellent  artisan,  Edgar  Brandt  est  tout 
cela,  et  parce  qu'il  peut  concevoir,  étudier 
et  réahser  par  lui-même,  il  sait  donner  à 


Classed  Hors-Concours  and  a  member 
of  the  Jury  of  the  Salon  des  Artistes 
Français.  Has  also  been  classed  Hors- 
Concours  by,  and  is  a  member  of  the 
Jury  of,  the  Salon  d'Automne,  as  w^ell  as 
of  the  Salon  des  Arts  Décoratifs.  At  the 
Salon  des  Artistes  Français  of  1923,  he 
obtained  the  highest  possible  av^rard,  «  la 
Médaille  d'Honneur». 

The  artistic  wrought-iron  of  Brandt  is 
known  ail  the  world  over.  There  are  few 
public  buildings,  or  mansions,  in  Paris, 
that  do  not  contain  productions  of  this 
briUiant  and  prohfic  artist.  The  most  im- 
portant are  :  at  the  Law  Courts,  The 
Baluéler  and  the  JUain  Staircade  ;  at  the 
Louvre,  a  Baludter  and  a  Grille;  the  Com- 
munion Table  at  the  Church  of  St. -François 
de  Sales,  where  the  artist,  hke  one  of 
those  mystic  and  anonymous  artisans  of 
mediaeval  times,  has  symbolized  the  com- 
munion in  choosing  as  the  décorative  motif 
the  bread  and  the  wine.  At  Nancy,  Edgar 
Brandt  was  entrusted  with  the  exécution 
of  ail  the  wrought-iron  work.  It  is  also 
this  artist  who  decorated  the  large  hall, 
and  ail  the  adjacent  galleries,  of  the  sumpt- 
uous  transatlantic  liner,  the  Paru:  AU 
thèse  Works  reveal  a  clever  draughtsman- 
ship,  dehcate  modeUing,  and  excellent 
workmanship .  Edgar  Brandt  has  ail  thèse 
quahties,  and,  as  he  can  conceive,  study 
and  reahze  by  himself,   he  can  give  an 
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ses  œuvres  une  puissance  d'impression 
étonnante. 

Pendant  la  guerre,  l'artiste,  mobilisé,  se 
mua  soudain  en  inventeur  et  se  voua  tout 
entier  à  l'œuvre  de  défense  nationale. 
Après  toute  une  série  d'inventions  qui 
perfectionnèrent  notre  armement  et  nos 
moyens  de  défense,  Edgar  Brandt  fut 
nommé  Conseiller  technique  des  Inventions 
de  Guerre.  Depuis  l'armistice,  il  a  été 
nommé  Conseiller  du  commerce  extérieur. 
Membre  du  Comité  technique  des  Beaux- 
Arts  et  membre  du  Comité  technique 
d'organisation  de  l'Exposition  Internatio- 
nale des  Arts  Décoratifs  de  1926. 


De  l'œuvre  d'Edgar  Brandt  se  dégage 
une  profonde  émotion  esthétique.  Il  est 
bien  l'héritier  et  le  continuateur  des  méti- 
culeux artisans  d'autrefois  qui,  du  Moyen- 
Age  au  xix*^  siècle,  ont  fait  rayonner  sur 
le  monde  le  prestige  du  style  français. 
Nos  amis  d'Amérique,  entre  autres,  ne 
s'y  sont  pas  trompés.  Ainsi,  lorsqu'ils 
conçurent  l'idée  d'élever  un  monument  à 
la  mémoire  des  soldats  français  ensevelis 
près  de  Verdun  dans  la  «  Tranchée  des 
Baïonnettes  »,  ils  tombèrent  d'accord  que 
l'exécution  de  la  grande  porte  en  fer  forgé 
ne  pouvait  être  confiée  à  un  maître  plus 
qualifié  qu'Edgar  Brandt. 


astonishing  power  of  expression  to  his 
work. 

During  the  war,  this  artist,  who  was 
mobihsed,  was  suddenly  metamorphosed 
into  an  inventor,  and  devoted  himself 
wholly  to  the  question  of  national  de- 
fence.  After  a  séries  of  inventions  that 
perfected  French  armaments  and  means  of 
defence,  Edgar  Brandt  was  appointed 
Technical  Adviser  of  W^ar  Inventions. 
After  the  Armistice,  he  was  appointed 
Adviser  of  Exterior  Commerce,  and 
Member  of  the  Technical  Committee  of 
the  Beaux-Arts,  and  Member  of  the 
Technical  Committee  for  the  organization 
of  the  International  Exhibition  of  Décor- 
ative Art,  that  is  to  be  held  in  Paris 
in  1926. 

A  deep  sesthetic  émotion  émanâtes  from 
the  work  of  Edgar  Brandt.  He  is  the  true 
successor  and  continuator  of  the  scrupu- 
lous  artisans  of  former  days,  who,  from 
the  middle  âges  to  the  xixth.  century,  have 
spread  over  the  world  the  prestige  of  the 
French  style.  Among  others,  our  American 
friends  have  recognized  this  fact.  And  so, 
when  they  conceived  the  idea  of  erecting 
a  monument  to  the  memory  of  French 
soldiers,  buried  near  Verdun,  in  the 
«  Tranchée  des  Baïonnettes  »,  they  were 
in  agreement  that  the  exécution  of  the 
large  gateway  in  wrought-iron  could  not 
be  entrusted  to  an  artist  better  quahfied 
than  is  Edgar  Brandt. 
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DABAD] 

.      ,     JlI.  e  n  r  1 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 

68,  Rue  d'Addas,  Paris 


lo.  rJKrLi AvjJN JtL. 

■Q  0  T'T"T'  A  TVT  V 

17.  CHAPELLE    DE  PERROS- 

CHAPELLE  DE  PERROS-HAMON 

riAiVi.UiN  (Uotes-uu-JN  ordj. 

(L/otes-du-JN  ord). 

18.  L'Atlas  a  Marrakech 

THE    ATLAS    MOUNTAINS  AT 

(Maroc). 

MARRAKECH  (Morocco). 

19.  LES  RUINES  DE  MANSOURAH 

THE  RUINS  OF  MANSOURAH 

(Algérie). 

(Algeria). 

20.  TÉBOURSOUK  (Tunisie). 

TEBOURSOUK  (Tunisia). 

21.  SI DLBEN-SAID  (Tunisie). 

SIDI-BEN-SAID  (Tunisia). 

22.  LES  BORDS  DU   LEFF  (Côtes- 

THE  BANKS  OF  THE  LEFF  (Côtes- 

du-Nord). 

du-Nord). 

23.  PONTRIEUX  (Côtes-du-Nord). 

PONTRIEUX  (Côtes-du-Nord). 
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DABADIE,  Henri 


Né  à  Paris 


Élève  de  l'École  des  Beavix-Arts  où  il 
eut  pour  maîtres  Elie  Delaunay  et  Henri 
Lévy. 

Après  quelques  œuvres  de  début,  ins- 
pirées par  les  légendes  de  la  mythologie 
et  de  l'antiquité,  Henri  Dabadie,  se  sentant 
attiré  par  la  Nature  et  l'étude  en  plein 
air,  partit  en  Bretagne  dans  les  environs 
de  Paimpol. 

Il  obtint  en  1897,  au  Salon  des  Artistes 
Français,  une  médaille  avec  Un  village  au 
crépuécuU,  et  fut  mis  Hors-Concours  en 
1901  avec  un  tableau.  Le  Dépari  des  lélan- 
dais,  qui  fut  acquis  par  l'État. 

Ayant  obtenu  une  bourse  de  voyage  à 
l'Exposition  Coloniale  de  Marseille  de 
1906,  Henri  Dabadie  alla  en  Algérie  où, 
séduit  par  la  grandeur  et  la  noblesse  des 
environs  d'Alger,  il  se  fixa  dans  cette 
ville  pendant  plusieurs  années  et  y  fut 
Directeur  de  l'Ecole  Nationale  des  Beavix- 
Arts. 

Un  des  tableaux  qu'il  peignit  durant  ce 
séjour  en  Algérie  fut  acquis  par  l'Etat 
pour  le  Musée  du  Luxembourg  et,  en 
1912,  Henri  Dabadie  fut  fait  Chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur. 

Depuis,  il  a  accompH  de  nombreux 
voyages  au  Maroc  et  en  Tunisie. 

Revenant  à  ses  premières  émotions 
d'artiste,  il  a  fait  dernièrement  un 
séjour  en  Bretagne  dont  il  a  rapporté  la 


A  pupil  of  the  École  des  Beaux-Arts, 
where  he  studied  under  Elie  Delaunay 
aud  Henri  Lévy. 

After  several  early  works,  inspired  by 
the  legends  of  mythology  and  antiquity, 
Henri  Dabadie,  finding  himself  attracted 
by  nature  and  study  in  the  open  air,  left 
Paris  for  the  environs  of  Paimpol  in 
Brittany . 

In  1897  he  was  awarded  a  medal  at 
the  Salon  des  Artistes  Français  for  his 
Village  at  Twilight  and  was  classed  Hors- 
Concours  in  1901  with  a  painting  entitled 
Fiéhing  BoaLé  Leaving  for  Iceland,  vs^hich 
w^as  purchased  by  the  State. 

In  1906,  having  obtained  a  travelling 
grant  at  the  Exposition  Coloniale  de 
Marseille,  Henri  Dabadie  went  to  Algeria. 
Here  he  was  captivated  by  the  grandeur 
and  the  splendour  of  the  surroundings  of 
Algiers  and  settled  down  for  several  years 
in  this  town,  where  he  was  Director  of 
the  Ecole  Nationale  des  Beaux- Arts. 

One  of  the  pictures  he  painted  during 
his  stay  in  Algeria  was  purchased  by  the 
State  for  the  Luxembourg  Muséum.  In 
1912,  Henri  Dabadie  was  made  a  Cheval- 
ier of  the  Légion  of  Honour. 

Since,  he  has  made  many  visits  to 
Morocco  and  Tunis,  but  returning  to  his 
first  artistic  inclinations^  has  recently  made 
a   stay  in   Brittany,   bringing  back  the 
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toile  que  nous  reproduisons  :  Le  Retour  de 
la  ALeàée. 

Le  Musée  du  Luxembourg  à  Paris  et 
plusieurs  musées  de  province,  entre  autres 
ceux  de  Nantes,  Alger,  Pau,  Bayonne,  etc. 
possèdent  des  œuvres  de  cet  excellent 
peintre  dont  le  talent  est  fait  de  cons- 
cience, de  force  et  de  vérité. 


painting  we  reproduce  :  Returnuig  front 
C hure  h. 

The  Luxembourg  muséum  in  Paris  and 
several  muséums,  among  others,  those  of 
Nantes,  Algiers,  Paris,  Bayonne,  etc., 
possess  paintings  by  this  excellent  artist, 
wkose  talent  is  characterized  by  conscien- 
tiousness,  force  and  trutk. 
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DECOEUR,  Emile 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 
2,   Rue  de   Clamarl,   2,   Foiitenay-aux- Rodéo  (Seine) 


ŒUVRES  EXPOSEES 

24.  POTERIES  DE  GRÈS  ET 
PORCELAINE  (grand  feu). 


WORKS  EXPOSED 

POTTERY  IN  SANDSTONE  AND 
PORCELAIN  (high  température). 


wv 
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DECOEUR,  Emile 


Né  à  Paris 


■>>■■<<• 


Depuis  plus  de  trente  ans,  a  consacré 
sa  vie  à  l'art  de  la  céramique.  Expose 
depuis  1903  au  Salon  des  Artistes  Français, 
où  il  a  obtenu  toutes  les  récompenses.  Il 
est  Hors-Concours  et  Membre  du  Jury. 
En  1907  l'État  lui  a  donné  une  bourse  de 
voyage,  et  en  1920  il  a  été  fait  Chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur.  Emile  Decœur 
a  été  honoré  de  nombreux  achats  de 
l'État,  soit  au  Salon,  soit  aux  nombreuses 
expositions  auxquelles  il  a  pris  part.  Ces 
œuvres  sont  en  majorité  réunies  au  Musée 
du  Luxembourg  à.  Paris.  Elles  forment 
un  ensemble  de  trente  pièces.  Le  Musée 
des  Arts  Décoratifs  de  Paris  en  possède 
aussi  vingt-six,  choisies  parmi  les  plus 
belles.  D'autres  musées  de  France  ou 
de  l'étranger,  notamment  les  Musées  de 
Mulhouse,  Strasbourg,  Genève,  Milan, 
Amsterdam,  Londres,  Madrid,  Tokio, 
etc.,  possèdent  également  des  œuvres  de 
Decœur. 

M.  Guillaume  Janneau,  Inspecteur  des 
Monuments  Historiques,  vient  de  pubHer 
sur  Emile  Decœur  un  ouvrage  auquel  nous 
empruntons  les  lignes  suivantes  : 

"  Emile  Decœur  est  de  la  grande  Hgnée 
des  curieux  de  perfection,  de  ces  esprits 
appliqués  et  sérieux  pour  qui  la  création 
artistique,  loin  d'être  un  divertissement, 
est   une   impérieuse    et   rude  nécessité. 


Has  devoted  his  life,  for  over  thirty 
years,  to  ceramic  art.  Has  exposed  at  the 
Salon  des  Artistes  Français  since  1903, 
where  he  has  obtained  ail  awards.  He 
has  been  classed  Hors-Concours  and  is  a 
member  of  the  Jury.  In  1907  he  was  pre- 
sented  with  a  travelling  grant  by  the 
State  and  was  made  Chevalier  of  the 
Légion  of  Honour  in  1920.  The  State  has 
honoured  Emile  Decœur  in  buying  many 
of  his  Works  that  were  exposed  at  the 
Salon  or  at  the  numerous  exhibitions  in 
which  he  has  taken  part.  Thèse  works  are, 
for  the  greater  part,  to  be  found  in  the 
Luxembourg  Muséum  in  Paris.  They  form 
an  ensemble  of  thirty  pièces.  The  Musée 
des  Arts  Décoratifs  in  Paris  possesses 
also  twenty  six,  chosen  among  the  best 
productions  of  this  artist.  Other  muséums 
in  France  and  abroad,  notably  those  of 
Mulhouse,  Strasbourg,  Geneva,  Milan, 
Amsterdam,  London,  Madrid,  Tokio,  etc., 
also  have  spécimens  of  Decœurs's  work. 

M.  Guillaume  Janneau,  Inspector  of 
Historical  Monuments,  has  just  pubHshed 
a  book  on  Emile  Decœur  from  which  we 
give  the  following  extract  : 

"  Emile  Decœur  belongs  to  that  line  of 
artists  who  are  intent  on  perfection.  He 
is  one  of  those  painstaking  and  serions 
minds  to  whom  artistic  création,  far  from 
being  a  distraction,  is  an  imperious  and 
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En  chacune  de  ses  œuvres,  il  aspire  à 
condenser  la  somme  de  son  expérience  :  non 
pas  tout  ce  qu'il  sait,  mais  le  fruit  de  ce 
qu'il  sait.  Chacune  est  un  essai  nouveau, 
une  invention,  une  idée  réaHsée  sciemment, 
hors  du  concours  du  hasard.  Car  ses 
calculs  ne  sont  pas  approximatifs  :  l'artiste 
prévoit  précisément,  en  confiant  une  pièce 
au  feu,  ce  qu'il  adviendra  d'elle  ;  il  a  dis- 
ciphné  son  formidable  comphce.  L'Orient, 
plein  de  légendes,  avait  pour  conjurer  les 
puissances  inconnues,  de  mystérieux  talis- 
mans. Emile  Decœur  possède,  pour  évo- 
quer les  génies  du  feu,  ce  secret,  jadis 
fort  commun  :  le  savoir.  " 


strict  necessity.  In  each  of  his  works  he 
strives  to  condense  aU  the  fruits  of  his 
expérience,  not  ail  that  he  knows,  but 
the  quintessence  of  what  he  knows.  Each 
production  is  a  new  effort,  an  invention, 
an  idea  wittingly  realized,  quite  free  from 
the  assistance  of  any  hazard,  for  his  cal- 
culations  are  not  approximative  :  the  artist 
foresees  precisely,  when  he  puts  his  work 
into  the  oven,  w^hat  will  become  of  it  :  he 
has  disciphned  his  formidable  accomplice. 
The  Orient,  rich  in  legends,  had  myster- 
ious  tahsmans  to  charm  away  unknown 
powers.  Emile  Decœur,  to  evoke  the 
genius  of  fire,  possesses  this  secret,  once 
very  common  —  knowledge. 
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DESBOI5,  Jules 

OFFICIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 
8g,  Boulevard  JKuraL,  Parid 


ŒUVRES  EXPOSEES 

25.  MONUMENT  AUX  MORTS  DE 

LA  VILLE  D'ANGERS,  fragment 
plâtre,  maquette  1/2  grandeur  de 
l'exécution. 

26.  thaïs,  statuette  marbre. 

27.  L'HIVER,  maquette  plâtre,  modèle 

original  d'une  statue  appartenant  à 
l'Etat —  Jardin  des  Tuileries,  Paris. 


28.  LA  MORT,  statuette  bronze,  épreuve 

iinique. 

29.  MASQUE,  terre  cuite. 

.^o.  MASQIJE,  bronze. 

3i.  LA  VIGNE,  buste  bronze,  cire  per- 
due. 


WORKS  EXPOSED 

MONUMENT  AUX  MORTS  DE 
LA  VILLE  D'ANGERS,  plaster 
fragment  of  model,  half-size  of  ori- 
ginal. 

thaïs,  marble  statuette. 

W^INTER,  original  plaster  model  of 
a  statue  belonging  to  the  State  and 
standing  in  the  Tuileries  Gardens 
in  Paris. 

DEATH,  bronze  statuette,  unique  proof. 


MASK,  terra-cotta. 
MASK,  bronze. 

THE  VINE,  bronze  bust,  cire  perdue. 
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DESBOIS,  Jules 


Jules  Desbois  naquit  de  parents  ange- 
vins à  Parçay  près  de  Saumur. 

Il  fréquenta  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Paris. 

Il  remporta  maintes  médailles  au  Salon 
des  Artistes  Français  ;  mais  trop  indé- 
pendant pour  demeurer  avec  les  officiels,  il 
suivit  les  sécessionnistes  de  la  Société  Na- 
tionale . 

A  ce  nouveau  Salon,  il  obtint  aussitôt 
une  bourse  de  voyage. 

Ce  fut  Meissonier,  président  du  groupe, 
qui  la  lui  remit  : 

■ —  Q^uel  voyage  comptez-vous  entre- 
prendre? demanda-t-il  au  lauréat. 

—  J'irai  à  Parçay,  mon  village  natal, 
près  de  la  Loire. 

■ —  Fort  bien,  fit  Meissonier  amusé. 

Et  plaisamment  il  ajouta  : 

• —  Il  faudra  traverser  la  Loire  en  bateau 
aller  et  retour  :  cela  donnera  plus  d'im- 
portance à  votre  voyage. 

Cette  anecdote  montre  bien  l'attache- 
ment passionné  de  Desbois  à  l'inspiration 
du  sol  natal. 

Il  a  passé  toute  sa  vie  dans  la  joie  du 
travail. 

Ami  de  Rodin,  il  l'a  souvent  égalé  par 
la  puissance  de  l'émotion  et  il  l'a  surpassé 
par  la  conscience  de  la  technique. 


Jules  Desbois  was  born  of  Angevine 
parents  at  Parçay,  near  Saumur. 

He  studied  at  the  Ecole  des  Beaux- Arts 
de  Paris. 

He  won  many  medals  at  the  Salon  des 
Artistes  Français,  but  being  too  indepen- 
dent  for  this  group,  he  followed  the  seces- 
sionists  of  the  Société  Nationale. 

He  immediately  obtained  a  travelling 
grant  from  this  new  Salon. 

Meissonier,  the  président  of  the  group, 
when  making  the  présentation,  asked 
Desbois  : 

"  What  journey  do  you  intend  to  under- 
take  ?  " 

I  will  go  to  Parçay,  my  native  village, 
near  the  Loire  ". 

"  Very  good  ",  said  Messonier,  amused 
at  the  reply. 

Then  he  added  humorously  : 

"  You  must  cross  the  Loire  by  boat, 
when  going  and  returning.  It  will  give 
more  importance  to  your  journey  ". 

This  anecdote  shows  the  passionate 
attachment  of  Desbois  to  the  inspiration 
of  his  native  soil. 

He  has  spent  ail  his  hfe  in  the  joy  of 
work. 

A  friend  of  RoDiN,  he  has  often  equalled 
him  by  his  power  of  expressing  émotion 
and  has  surpassed  him  by  the  conscien- 
tiousness  of  his  technique. 
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Ses  principales  œuvres  sont  :  La  JUiéere, 
une  admirable  image  de  vieille  femme  dé- 
charnée dont  RoDiN  s'inspira  en  modelant 
une  figure  presque  semblable,  La  Belle 
Heaulmière  ;  L' Hiver,  dramatique  statue  de 
vieillard  courbé  sous  l'Aquilon  :  l'original 
décore  le  jardin  des  Tuileries  ;  Léda  et  le 
Cygne  ;  La  Source  ;  le  Alonument  aux  JKortd 
d'Angers  ;  le  JKonument  de  Pu\>ié  de  Cha- 
mnned  ;  sans  compter  d'innombrables 
objets  d'art  qui  le  classent  parmi  les  plus 
grands  décorateurs  de  tous  les  temps. 

Jtdes  Desbois  est  Président  de  la  Section 
de  Sculpture  à  la  Société  Nationale  des 
Beaux-Arts.  Il  est  OfiBcier  de  la  Légion 
d'Honneur. 


His  principal  works  are  :  JHidery,  an 
admirable  image  of  an  old  emaciated  wo- 
man  :  tliis  work  inspired  RoDiN  who  mo- 
delled  an  almost  similar  figure,  La  Belle 
Heaulmière  ;  J^inter,  a  dramatic  statue  of 
an  old  man  bent  down  before  the  chilly 
blast  of  the  North  wind  :  the  original 
stands  in  the  Tuileries  Gardens  ;  Leda  and 
the  Swan,  The  Source,  The  jffonument  aux 
Jfîortd  d' Angerà,  The  Jfîonument  to  Puvià  de 
Chamnneà,  without  counting  innumerable 
Works  of  art  that  have  classed  him  among 
the  greatest  décorative  artists  of  aU  times. 

Jules  Desbois  is  the  Président  of  the 
Section  of  Sculpture  of  the  Société  Nation- 
ale des  Beaux- Arts.  He  is  an  Officier  of 
the  Légion  of  Honour. 
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DESVALLIÈRES,     George. -Olivier 

OFFICIER   DE   LA   LÉGION  D'HONNEUR 
iji,  Rue  St.-A[arc,  Paris 


ŒUVRE  EXPOSEE 


32.  LE  CHRIST  A  LA  COLONNE. 


WORK  EXPOSED 


LE  CHRIST  A  LA  COLONNE. 
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DESVALLIÈRES,  Georges-Olivier 


Né  à  Paris 




Elève  de  Gustave  Moreau,  débute  par 
une  série  de  portraits  pour  la  plupart 
émouvants  de  piété  familiale,  tel  le  Portrait 
de  éa  JHere  qui  est  au  Musée  du  Luxem- 
bourg à  Paris  ;  d'autres,  où  l'éblouissante 
couleur  et  le  dessin  tardi  concourent  à 
célébrer  la  beauté  kumaine  —  Portraits  de 
M""  Blanchard  et  de  M"'  F.  des  P.  Mais 
un  besoin  de  recherche  perpétuelle  l'ob- 
sède :  sous  l'influence  de  Manet,  il  se 
tourne  vers  le  réalisme.  C'est  l'époque  de 
son  séjour  à  Londres.  Il  en  rapporte  des 
esquisses  féminines  prises  dans  les  bars  de 
Piccadilly,  pâles  figures  imprégnées  de  mé- 
lancolie où  se  reflète  le  sentiment  de  pitié 
qui  anime  l'artiste. 


G.  Desvallières  avait  toujours  été  ca- 
tholique fervent;  mais  il  découvre  un  jour 
que  c'est  dans  la  philosophie  chrétienne 
qu'il  exprimera  sa  pensée  de  la  façon  la 
plus  juste,  la  plus  large,  la  plus  pleine. 
Il  peint  alors  son  déchirant  et  sublime 
Sacré  Cœur  de  ^Montmartre.  Groupant  autour 
de  lui  des  jeunes  gens  ardents,  il  crée  ce 
foyer  d'art  religieux  que  nous  voyons 
aujourd'hui  brillamment  éclore  et  qu'il  a 
secoué  de  sa  foi  magnifique. 

La  guerre  vint  :  bien  que  territorial 
G.  Desvallières  la  fit  tout  entière  comme 
commandant  de  chasseurs  à  pied.  Sa  belle 


Pupil  of  Gustave  Moreau.  Began  his 
career  by  a  séries  of  portraits  that  reflect, 
for  the  greater  part,  the  expression  of 
family  love,  such  as,  his  Portrait  of  the 
Artiét's  jMother,  which  is  in  the  Luxem- 
bourg Muséum  in  Paris  ;  and  others,  por- 
traits of  fashionable  women  executed  in 
briUiant  colours  and  bold  in  design,  such 
as  portraits  of  Jfl"^'  Blanchard  and  of 
M'^'  F.  des  P.  But  he  is  haunted  by  the 
need  of  continuai  research.  Under  the 
influence  of  Manet,  he  turns  to  realism. 
He  w^as  at  the  time  in  London,  and  he 
returned  to  Paris  with  sketches  of  women, 
made  in  the  bars  of  the  West  End,  their 
pale  faces  impregnated  with  melancholy, 
and  where  are  reflected  the  feehngs  of  pity 
that  filled  the  heart  of  the  artist. 

G.  Desvallières  has  always  been  a  fer- 
vent Catholic  :  but  he  realized  one  day 
that  he  would  find  the  truest,  the  largest 
and  the  fullest  expression  of  his  ideas  in 
the  Christian  philosophy.  He  then  painted 
his  poignant  and  sublime  Sacred  Heart  of 
JKontmartre.  Grouping  around  him  a  fol- 
lowing  of  ardent  young  men,  he  created 
the  band  of  enthusiasts  of  rehgious  art, 
whose  work  we  can  now  see  bearing  fruit 
and  whom  he  stimulated  by  his  wonderful 
faith. 

When  the  war  came,  although  he  was 
in  the  territorial  reserve,  G.  Desvallières 
served  during  the  whole  of  the  campaign 
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conduite  lui  valut  trois  citations,  dont  une 
à  l'ordre  de  l'armée,  la  Croix  de  Guerre 
et  la  Croix  de  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur.  Un  des  jours  les  plus  durs  de 
l'Hartmanswillerkopf,  son  batadlon,  dé- 
bordé par  les  assaillants,  faillit  être  pris 
et  fut  décimé .  Il  y  eut  un  moment  terrible  ; 
c'est  alors  que  Desvallières  fit  le  vœu  de 
ne  plus  se  consacrer  qu'à  la  peinture  reli- 
gieuse, si  son  bataillon  triomphait.  Dieu 
exauça  cette  prière,  digne  de  nos  paladins 
des  croisades.  G.  Desvallières  revint  de 
la  guerre  pour  jeter  sur  la  toile,  comme  un 
cri  de  martyre  et  de  triomphe,  ce  Drapeau 
du  Sacré-Cœur  où  le  Christ  arrache  son 
cœur  de  sa  poitrine  pour  le  cacher  dans  le 
blanc  d'un  drapeau  français  ;  et  ce  Christ 
décharné,  hâve,  livide,  dans  un  paysage 
désolé,  n'est-il  pas  bien  le  Christ  des  poi- 
lus inconnus  et  douloureux? 


G.  Desvallières  est  Officier  de  la  Légion 
d'Honneur,  Hors-Concours  à  la  Société 
des  Artistes  Français  et  Vice-Président 
du  Salon  d'Automne. 


as  a  Major  in  a  régiment  of  chasseurs' à 
pied.  For  his  conduct  in  the  field  he  ob- 
tained  three  citations,  one  of  which  in  the 
orders  of  the  Army.  He  received  the 
Croix  de  Guerre  and  the  Cross  of  Che- 
vaHer  of  the  Légion  of  Honour.  One  day, 
during  a  particularly  severe  attack  at 
Hartmansw^illerkopf  in  Alsace,  his  battal- 
ion,  outnumbered  by  the  enemy,  suffered 
heavy  losses  and  was  in  great  danger  of 
being  captured.  He  passed  a  terrible 
moment  :  it  was  then  that  G,  Desvallières 
made  the  vow  that,  if  his  battaHon  was 
victorious,  he  would  consecrate  himself 
entirely  to  reHgious  painting.  God  granted 
his  prayer,  that  was  worthy  of  the  pala- 
dins of  the  crusades.  G.  Desvallières 
came  back  from  the  war  to  throw  on  the 
canvas,  like  the  triumphal  cry  of  a  martyr, 
the  Banner  of  the  Sacred  Heart,  where 
Christ  tears  his  heart  from  his  breast  and 
hides  it  in  the  white  centre  folds  of  the 
French  flag.  And  is  not  this  Christ,  hag- 
gard,  emaciated  and  bruised,  in  a  scène 
of  désolation,  the  Christ  of  ail  soldiers, 
unknown  and  suffering  ? 

G.  Desvallières  has  been  classed  Hors- 
Concours  at  the  Société  des  Artistes  Fran- 
çais and  is  Vice-President  of  the  Salon 
d'Automne. 
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DEVAMBEZ,  André 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 
iç^  Ai^enue  d'Orléans,  Parià 


ŒUVRES  EXPOSEES 

33.  SALLE  DU  THÉÂTRE 

DU  CHATELET. 

34.  RUINES  A  VERDUN,  1917. 

35.  LE  JOUR  DE  L'ARMISTICE  A 

PARIS,  11  Novembre  1918  (Bou- 
levard Bonne  Nouvelle). 

36.  LES  TROIS  VIEILLARDS. 

37.  TAVERNE. 

38.  LE  RETOUR  DE  L'OGRE. 

39.  LA  FÊTE  DE  LA  FÉE  (aquarelle). 

40.  LE  MONTREUR  D'OURS  (aqua- 

relle). 


WORKS  EXPOSED 

ROOM   OF   THE  CHATELET 
THEATRE,  PARIS. 

RUINS  AT  VERDUN,  1917. 

ARMISTICE  DAY   IN  PARIS, 

11  November  1918 
(Boulevard  Bonne-Nouvelle). 

THE  THREE  OLD  MEN. 

TAVERN. 

THE  RETURN  OF  THE  OGRE. 

THE  FAIRY'S  FÊTE  (water-colour). 

THE  SHOWMAN  WITH  HIS  BEAR 
(water-colour). 


riilHI|]|||IHIIIIIIIIIIIIIEIIIIIIIIIIII|]HIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIII»ll»lllllllllllllligilllllllllllllllllllllllllllllllllIllllilllUIIIIII 


aiimiiiiiii  iiiiiiiinn  iiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiinniiiniiiiim  un  iHiiiimiininim  hhiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiihihiihiiiiiiiiiiiik 


^iiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiii 


jn  iiiiiiiiiimiiiiiHiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiinnniimiiiiiiimmiiiniiii  ihiiiiiiihhiiiiiiuiiiiiiiiiiiii  i  iimiiniiiiiiiiini  iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiii  ■  ^ 


DEVAMBEZ,  André 


Né  à  Paris 


Élève  de  Jules  Lefebvre  et  Benjamin 
Constant. 

Grand-Prix  de  Rome  en  1890. 

En  1898  est  mis  Hors  Concours  au  Salon 
des  Artistes  Français  avec  son  dernier 
envoi  de  Rome  Le  Chridt  et  Sainte  JUade- 
Leine.  En  1911  est  fait  Chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur.  Il  est  également  mem- 
bre du  Comité  et  membre  du  Jury  de  la 
Société  des  Artistes  Français.  Plusieurs 
musées  de  Paris  possèdent  det;  œuvres 
d'André  Devambez.  Le  Concert  Colonne  au 
Théâtre  du  ChâteLet  est  au  Musée  du 
Luxembourg.  Au  Petit  Palais  on  peut 
admirer  :  L'Attente  de  L'arrivée  du  Pré- 
sident W^iLéon  et  Le  Boulevard  JUaledherbeé 
(novembre  1911)  ;  au  Musée  Victor 
Hugo,  une  Scène  deà  «  Miderabled  ».  Les 
Musées  de  Rouen  et  de  Lille  possèdent 
également  des  toiles  de  ce  peintre  pres- 
tigieux. 

Ce  qui  distingue  le  talent  d'André 
Devambez  c'est  une  imagination  extraor- 
dinairement  fertile  alliée  à  un  don  d'obser- 
vation de  la  nature,  qui  font  que  nul 
mieux  que  lui,  ne  sait  évoquer  dans  un 
paysage,  un  coin  pittoresque,  les  histoires 
les  plus  fantaisistes  —  contes  de  fées  ou 
légendes  —  en  même  temps  qu'il  peut  sai- 
sir le  caractère  d'une  scène  vécue  ou  les 
aspects  d'une  foule  grouillante. 

Son  éducation  artistique  très  appro- 
fondie et  les  ressources  de  son  talent  lui 


A  pupil  of  Jules  Lefebvre  and  Benjamin 
Constant. 

Grand- Prix  de  Rome  in  1890. 

In  1898  he  was  classed  Hors  Concours 
at  the  Salon  des  Artistes  Français  with 
the  last  picture  he  sent  from  Rome  : 
Christ  and  JUary  JUagdalene.  In  1911  he 
w^as  made  a  Chevalier  of  the  Légion  of 
Honour.  He  is  also  a  member  both  of  the 
Comité  and  of  the  Jury  of  the  Société  des 
Artistes  Français.  The  works  of  André 
Devambez  are  to  be  found  in  several  Paris 
Muséums  :  The  Colonne  Concert  in  the  Cha- 
telet  Théâtre  is  in  the  Luxembourg  Muséum  ; 
W^aiting  foi  the  Arrivai  of  Predident  Jf^ildon 
is  to  be  seen  at  the  Petit  Palais,  and 
A  Scène  from  "  Led  Aliéérableé  "  in  the 
Victor  Hugo  Muséum.  The  Muséums  of 
Rouen  and  Lille  also  possess  works  by 
this  fascinating  artist. 

The  distinguishing  feature  of  the  genius 
of  André  Devambez  is  his  extraordinary 
fertile  imagination,  blended  with  a  gift 
of  observing  nature,  which  enables  him, 
better  than  any  other,  to  evoke  a  pictur- 
esque  corner  in  a  landscape,  or  the  most 
fantastic  stories  — fairy-tales  or  legends  — 
and  at  the  same  time  to  catch  the  spirit 
of  an  actual  scène  or  the  aspects  of  a 
swarming  crowd. 

His  thorough  artistic  éducation  and  the 
resources  of  his  talent  have  permitted  him 
to  attempt  vastly  différent  styles,  ranging 
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permettent  d'aller  de  la  grande  décoration 

—  tel  son  grand  panneau  de  la  Sorbonne 

—  axix  illustrations  les  plus  humoris- 
tiques. Il  a  ainsi  longtemps  collaboré  au 
Rire  et  fourni  de  nombreux  dessins  de  tous 
genres  aux  principaux  journaux  illustrés. 

Bien  qu'âgé  de  48  ans  en  1914»  il  partit 
comme  engagé  volontaire,  fut  grièvement 
blessé  sur  le  front  de  la  Somme  et  reçut 
la  Croix  de  Guerre. 

Les  nombreux  souvenirs  qu'André  De- 
VAMBEZ  a  rapportés  de  la  grande  guerre 
forment  une  partie  importante  de  son 
œuvre . 


from  his  large  panel  in  the  Sorbonne  to 
his  deligttful  humorous  illustrations.  He 
kas  contributed  for  a  long  time  to  Le  Rire 
and  very  many  of  his  drawings  in  ail 
styles  have  appeared  in  the  principal 
illustrated  papers. 

Although  he  was  48  years  old  in  1914, 
André  Devambez  joined  up  voluntarily 
and  was  seriously  wounded  on  the  Somme 
front  and  received  the  Croix  de  Guerre. 

The  numerous  impressions  that  André 
Devambez  brought  back  with  him  from 
the  Great  War  form  an  important  part 
of  his  work. 
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FOUGERAT,  Ermmanuel 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 
Directeur  de  L'École  de^  Beaux-Arts,  à  ^Montréal,  Rue  Sl.-Urbain 
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ŒUVRES  EXPOSEES 

41.  MA  MAISONNÉE. 

42.  PORTRAIT    DU  SUPÉRIEUR 

DU  SÉMINAIRE  DE  VITRÉ. 


43.  PORTRAIT  DE  M"'  M*",  de  Mon- 

tréal.. 

44.  DOS    BLOND    (Salon    de  Paris, 

1923). 


WORKS  EXPOSED 

MY  HOUSEHOLD. 

PORTRAIT  OF  THE  SUPERIOR 
OF  THE  SEMINARY  OF 
VITRÉ. 

PORTRAIT  OF  M°"  M"**,  of  Mon- 
tréal. 

DOS  BLOND  (Paris  Salon  of  1923). 
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FOXJGERAT,  Emmanuel 


Né  à  Rennes 


Elève  de  Jean-Paul  Laurens  et  d'Albert 
Maignan.  Obtint  toutes  les  récompenses 
au  Salon  des  Artistes  Français  et  fut  mis 
Hors-Concours  en  1902  avec  jJIa  jflal- 
àonnée,  tableau  reproduit  dans  ce  cata- 
logue. 

Plusieurs  œuvres  de  ce  peintre  appar- 
tiennent à  l'Etat  Français  et  sont  placées 
dans  les  musées.  Citons:  Vieil  Homme, 
1899,  Musée  de  Vitré  ;  Portrait  de  M"'"  Bou- 
gerai, Musée  de  Rennes  ;  Femme  petidive, 
1922,  Musée  du  Luxembourg,  à  Paris. 

E.  FouGERAT  a  peint  de  nombreux  por- 
traits dont  les  plus  célèbres  sont  :  Portrait 
de  ma  mère  (Salon  de  1898).  Les  portraits 
du  Chanoine  Pelcoq,  du  Général  Donop, 
membre  du  Conseil  Supérieur  de  la 
Guerre,  des  poètes  Le  Braz  et  Théodore 
Boire l,  de  J^r.  de  Blainville,  du  Marquis  de 
Guigné;  enfin  celui  du  Supérieur  du  Sémi- 
naire de  Vitré  qui  fut  si  remarqué  et  à 
propos  duquel  le  critique  d'art  André 
Beaunier  écrivait,  dans  la  Revue  de  Pariâ, 
les  lignes  suivantes,  qui  donnent  bien  la 
caractéristique  du  talent  d'Emmanuel  Fou- 
GERAT. 

"  C'est  un  portrait  psychologique,  où 
l'accessoire  est  réduit  au  minimum;  il  est 
révélateur  surtout  par  la  physionomie. 
Le  prêtre  de  M.  Fougerat  est  une  œuvre 


Studied  under  Jean  Paul  Laurens  and 
Albert  Maignan.  Obtained  ail  the  awards 
of  the  Salon  des  Artistes  Français  and 
was  classed  Hors- Concours  in  1902  with 
JKy  Houàehold,  that  is  reproduced  in  this 
catalogue. 

Several  other  works  of  the  artist  belong 
to  the  State  and  are  now  in  Muséums, 
as,  to  mention  a  few  :  An  Old  Alan,  1899, 
Muséum  at  Vitré;  Portrait  of  M"''  Bou- 
gerai, Muséum  at  Rennes  ;  IVoman  in 
P endive  JHood,  1922,  Luxembourg  Galiery, 
Paris. 

E.  Fougerat  has  painted  many  por- 
traits, the  best  known  of  which  are  :  Por- 
trait of  My  Molher  (Salon  of  1898)  ;  the 
portraits  of  Le  Chanoine  Pelcoq,  General 
Donop,  Member  of  the  Conseil  Supérieur 
de  Guerre  ;  the  poets  Le  Braz  and  Théo- 
dore Botrel  ;  the  portraits  of  JUr.  de  Blain- 
ville, of  the  JHarquis  de  Guigné,  and  lastly 
that  of  the  Superior  of  the  Seminary  of 
Vitré  which  attracted  such  attention  and 
about  which  André  Bealnier,  the  art 
critic,  wrote,  in  the  Revue  de  Paris,  the 
following  Hnes,  that  dénote  most  aptly 
the  characteristic  feature  of  the  talent  of 
Emmanuel  Fougerat  : 

It  is  a  psychological  portrait,  in  which 
the  accessories  are  reduced  to  a  minimum  : 
it  is  a  revealing  portrait  chiefly  by  the 
physiognomy.  The  priest  of  M.  Fougerat 
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sérieuse  ;  on  ne  pouvait  mieux  rendre  l'in- 
telligence paisible  et  la  volonté  de  ce  front, 
la  résolution  nette  et  réflécliie  de  cette 
pensée  qui  ne  vagabonde  pas,  mais  s'ap- 
plique à  du  réel. 

En  outre  de  sa  production  d'artiste, 
E.  FouGERAT  s'est  toujours  occupé  d'ensei- 
gnement artistique.  Diplômé  de  l'Etat 
Français,  il  a  fondé,  organisé  et  dirigé 
les  Écoles  de  dessin  de  Vitré,  Fougères 
et  l'École  Régionale  des  Beaux-Arts  de 
Nantes,  l'une  des  premières  de  France. 

Il  est  aujourd'hui  Directeur  des  Beaux- 
Arts  de  la  Province  de  Québec  et  Direc- 
teur de  l'École  des  Beaux-Arts  de  Mon- 
tréal qu'il  achève  d'organiser. 

Emmanuel  FouGERAT  est  ChevaHer  de 
la  Légion  d'Honneur  depuis  1910. 


is  a  serious  work.  No  one  could  have 
more  ably  rendered  the  calm  intelligence 
and  the  will  written  on  this  forehead,  the 
clear  and  deHberate  resolution  of  this 
mind  that  never  wanders  but  that  occupies 
itself  with  real  things. 

Apart  from  his  artistic  productions 
E.  FouGERAT  has  always  devoted  himself 
to  the  teaching  of  art.  He  was  awarded 
a  diploma  by  the  French  Government  and 
has  founded,  organized  and  directed  the 
Drawing  Schools  of  Vitré,  Fougères,  and 
the  Ecole  Régionale  des  Beaux-Arts  at 
Nancy,  one  of  the  foremost  in  France. 

He  is  at  présent  Directeur  des  Beaux- 
Arts  of  the  Province  of  Québec  and  Di- 
recteur de  l'École  des  Beaux- Arts  of 
Montréal,  the  organization  of  which  he  is 
at  présent  completing. 

Emmanuel  Fol  GERAT  has  been  a  Cheval- 
ier of  the  Légion  of  Honour  since  1910. 
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GSELL,  Altert 

6,  Rue  deà  A[orLeô- Fontaines,  ChavdLe  ( S.-O.J 


ŒUVRES  EXPOSEES 

45.  L'ANNONCIATION.  Vitrail. 


46.  MAQUETTES  de  la  DECORA- 
TION DU  CONSERVATOIRE 
NATIONAL  DE  MUSIQUE 
ET  DE  DÉCLAMATION  DE 
PARIS. 
"  Le  Poète  ". 
"  La  Paix  d' Aristophane  ". 


WORKS  EXPOSED 

THE    ANNUNCIATION.  Stained 
glass  window. 

PLAN  OF  THE  DECORATION 
OF  THE  CONSERVATOIRE 
NATIONAL  DE  MUSIQUE 
ET  DE  DÉCLAMATION  DE 
PARIS. 
"  The  Poet  ". 
"  Peace  of  Aristophanes  ". 
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ECCE'ANCILLA 


wmm 


l' ANNONCIATION  (vITRAIL) 
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GSELL,  Altert 


Né  à  Paris 


Son  père  était  peintre-verrier  et  fut  à 
la  tête  de  la  renaissance  de  l'art  du  vitrail 
au  siècle  dernier.  Elevé  dans  ce  milieu,  il 
connut  de  bonne  heure  tous  les  secrets  du 
beau  métier  qu'il  illustre  aujourd'hui,  et 
auquel  il  apporte  toutes  les  connaissances 
acquises  dans  l'étude  de  la  peinture  qu'il 
fit  à  l'École  des  Beaux- Arts. 


Médaillé  à  l'Exposition  Universelle  de 
1900  où  il  décora  le  Pavillon  de  la  Presse, 
de  verrières  qui  sont  maintenant  dans  la 
Salle  des  Mariages  de  la  Mairie  du 
VI'  arrondissement  de  Paris. 

A  Paris  également,  des  verrières  d'Albert 
GsELL  ornent  la  salle  des  orgues  du  Nou- 
veau Conservatoire  de  Musique  et  de 
Déclamation.  Les  sujets  en  sont:  la  Poééie, 
La  Comédie,  La  Tragédie,  Le  Chant  et  La  JHu- 
dique.  Ici  la  symphonie  des  couleurs  rap- 
pelle l'harmonie  des  instruments  et  des 
voix.  A  l'Hôtel  de  Ville  des  vitraux  de 
GsELL représentent  des  vues  de  la  capitale. 

Dans  la  restauration  des  verrières  de 
l'Eghse  Saint- Gervais,  il  a  retrouvé  le 
secret  des  célèbres  grisailles  roses  et  ar- 
gentées de  Jean  Cousin. 

Cet  artiste  a  travaillé  dans  tous  les 
genres  de  peinture  et  beaucoup  à  fresque 
pour  les  Monuments  Historiques.  Dans 


His  father  was  a  painter  on  glass  and 
one  of  the  leaders  of  the  renaissance  of 
the  art  of  stained  glass  in  the  last  century. 
Brought  up  in  thèse  surroundings  he  learnt 
at  an  early  âge  the  secrets  of  the  admir- 
able craft,  of  which  he  is  at  présent  a 
foremost  exponent,  and  to  which  he  has 
brought  ail  the  knowledge  of  the  technique 
of  painting  acquired  during  his  studies  at 
the  Ecole  des  Beaux- Arts. 

He  was  awarded  a  medal  at  the  Exhi- 
bition of  1900,  when  he  decorated  the 
Pavillion  de  la  Presse  with  stained  glass 
that  is  now  in  the  Salle  des  Mariages  of 
the  Town  Hall  of  the  vith  arrondissement 
of  Paris. 

Albert  GsELL  also  decorated  the  Nou- 
veau Conservatoire  de  Musique  et  de 
Déclamation  in  Paris  with  stained  glass, 
some  of  the  subjects  being  :  Poetry,  Comedy, 
Tragedy,  Sony  and  JHuéic.  The  symphony 
of  the  colours  in  thèse  compositions  re- 
minds  one  of  the  harmony  of  voices  and 
instruments.  In  the  Hôtel  de  Ville  de 
Paris,  stained  glass  windows  by  Gsell 
represent  views  of  Paris. 

In  the  restoration  of  the  stained  glass 
of  the  Church  of  St.  Gervais,  Paris,  he 
has  rediscovered  the  secret  of  the  famous 
rose  and  silver  flat  tints  of  Jean  Cousin. 

This  artist  has  worked  in  ail  styles  of 
painting  and  has  executed  many  frescoes 
for  historical  monuments.    In  the  devas- 
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les  régions  dévastées,  il  peint  en  ce  moment 
les  vitraux  de  nombreuses  égKses  recons- 
truites aux  environs  de  Nancy. 

Son  rêve  serait  d'exécuter  les  verrrières 
d'une  église  en  ciment  armé  et  réduite  à 
ses  seuls  piliers,  comme  la  Sainte-CKapelle 
de  Paris.  Il  voit  là  une  œuvre  grandiose  à 
réaliser. 

Le  talent  d'Albert  Gsell  est  fait  de 
clarté  et  de  justesse  d'expression,  sa  cou- 
leur est  gaie,  claire  et  nacrée. 


tated  counties  he  is  at  présent  painting 
the  Windows  of  a  number  of  churches  that 
have  been  rebuilt  in  the  environs  of 
Nancy. 

His  ambition  would  be  exécute  the 
stained  glass  for  a  church  built  in  armoured 
concrète  and  consisting  solely  of  its  own 
pillars,  such  as  the  Sainte  Chapelle  in 
Paris.  The  realization  of  such  a  conception 
appeals  to  him  as  a  grandiose  undertaking. 

The  talent  of  Albert  Gsell  is  formed  of 
intelligibility  and  accuracy  in  expression. 
His  colouring  is  bright,  full  of  hght  and 
nacreous. 
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HOFFBAUER,  Ckarles 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 
jo,  bis,  Rue  Notre- Dame-ded-Champd,  Paris 


ŒUVRES  EXPOSEES 

47.  AMBASSADEURS  ITALIENS. 

48.  LA  ROUTE  EMBOUTEILLÉE. 


WORKS  EXPOSED 


ITALIAN  AMBASSADORS. 


THE  BLOCKED  ROAD. 
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HOrrBAUER,  Ckarl 


e  s 


Né  à  Paris 


Elève  de  Gustave  Moreau,  Flameng 
et  CoRMON.  Obtint  sa  première  récom- 
pense au  Salon  des  Artistes  Français  en 
1898.  L'année  sxiivante,  obtint  la  médaille 
d'or  et  fut  mis  Hors-Concours  avec  Lej- 
Gueux,  tableau  acquis  par  l'Etat  et  placé 
au  Musée  de  Rouen.  En  1902,  La  Révolte 
des  FLamandj'  dans  La  Neige  valut  à  l'artiste 
une  bourse  de  voyage  de  l'Etat  et  le  prix 
Rosa  Bonheur.  Ce  tableau  est  au  Musée 
de  Philadelphie.  En  1904,  une  grande 
toile,  terrible  et  émouvante.  Coin  de  Ba- 
taille,  fut  acquise  par  l'Etat  pour  le  Musée 
du  Luxembourg  à  Paris.  En  1906,  c'est 
une  œuvre  absolument  différente,  pleine 
d'élégance,  intitulée  Sur  les  toits  de  New- 
York,  qui  fit  sensation  au  Salon.  Elle  est 
au  Musée  de  Sydney  (Austrahe).  En 
1906  l'artiste  revient  aux  sujets  du  moyen- 
âge  auxquels  il  doit  ses  premiers  succès. 
Il  expose  Le  Triomphe  d' un  Condottiere  a 
Florence,  grande  toile  à  laquelle  fut  attri- 
bué le  Prix  National,  une  des  plus  hautes 
récompenses  du  Salon. 


HoFFBAUER  a  voyagé  en  Angleterre,  en 
Egypte,  en  Amérique,  où  il  a  séjourné  six 
ans.  C'est  à  New- York  que  la  déclaration 
de  la  guerre  vint  le  surprendre.  Le  6  août 
1914,  il  rejoignit  son  corps,  le  20""  régiment 
territorial.  Passé  sur  sa  demande  dans  un 


Studied  imder  Gustave  Moreau,  Fla- 
meng and  CoRMON.  Obtained  his  first 
award  at  the  Salon  des  Artistes  Français 
in  1898.  The  following  year  he  obtained 
the  gold  medal,  and  was  classed  Hors- 
Concours  with  The  Tatterde mations,  pur- 
chased  by  the  State  and  now  in  the 
Muséum  at  Rouen.  In  1902,  with  The 
Revolt  of  the  Flemish  in  the  Snow,  he  was 
awarded  a  travelling  grant  by  the  State, 
and  the  Prix  Rosa  Bonheur.  This  painting 
is  now  in  the  Art  Gallery  at  Philadelphia. 
In  1904,  a  large  picture,  A  Corner  of  the 
Battlefieid ,  a  terrible  and  impressive  paint- 
ing, was  purchased  by  the  State  for  the 
Luxembourg  Gallery  in  Paris.  In  1905, 
he  painted,  in  an  entirely  différent  and 
élégant  style,  a  picture  called  On  the  Roofs 
of  New-York,  that  created  a  sensation  at 
the  Salon,  and  that  is  now  in  the  Art 
Gallery  of  Sydney  (Austraha).  In  1906, 
the  artist  returned  to  the  mediaeval  sub- 
jects,  with  which  he  had  obtained  his  first 
successes,  and  exposed  The  Triumph  of  a 
Condottiere  at  Florence,  for  which  he  re- 
ceived  the  Prix  National,  one  of  the  high- 
est  awards  of  the  Salon. 

Hoffbauer  has  travelled  in  England,  in 
Egypt,  and  in  the  United  States,  where 
he  spent  six  years.  He  was  in  New-York 
when  war  broke  out,  and  rejoined  his 
régiment,  the  2oth.  Territorial  Régiment, 
on  August  6th.  At  his  request,  he  was 
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régiment  d'activé,  il  partit  au  front  comme 
volontaire,  fut  cité  à  l'ordre  de  sa  division 
et  décoré  de  la  Croix  de  Guerre. 

Après  l'armistice  Hoffbaler  retourne 
en  Amérique  pour  y  exécuter  la  décora- 
tion murale  du  "  Confederate  Mémorial 
Hall"  de  Rickmond  (Virginie)  et  la  déco- 
ration de  la  Salle  des  Séances  ("  House  of 
Représentatives")  du  Capitole  de  Jefferson 
City  (Missouri).  Cette  toile  de  quinze 
mètres  de  long  représente  La  Victoire 
Américaine  en  Argonne. 

A  Paris,  HoFFBAUER  a  été  chargé  par 
l'Etat  Français  d'achever  les  décorations 
de  la  Salle  d'Honneur  de  l'Hôtel  des  In- 
valides. 

L'habileté,  la  variété,  la  verve  de  ce 
peintre  prestigieux,  font  l'admiration  de 
tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'art.  Il  est 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  depuis 
1919. 


transferred  to  a  fighting  unit,  and  went  to 
the  front  as  a  volunteer.  He  was  men- 
tioned  in  divisional  orders,  and  received 
the  Croix  de  Guerre. 

After  the  Armistice,  Hoffbauer  return- 
ed  to  America  to  exécute  the  mural 
décoration  of  the  Confederate  Mémorial 
Hall  at  Richmond  (Virginia),  and  the 
décoration  of  the  House  of  Représenta- 
tives at  Jefferson  City  (Missouri).  This 
painting  is  fifteen  meters  long  and  depicts 
The  American  Vie  toi  y  in  Argonne. 

In  Paris,  Hoffbauer  has  been  commis- 
sioned  by  the  State  to  terminate  the  décor- 
ation of  the  «Salle  d'Honneur»  of  the 
Hôtel  des  Invalides. 

The  mastery,  the  variety  and  the  imag- 
ination of  this  fascinating  painter  are 
admired  by  ail  those  who  are  interested 
in  art.  He  is  a  Chevalier  of  the  Légion 
of  Honour. 
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HUVEY,  Louis 

2^,  Rue  de  Jflaiàtre,  2^,  Parié 
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49. 

LES  SYNDICS  DES  DRAPIERS 
d'après   Rembrandt,  Musée  d'Ams- 
terdam. 

THE  CLOTH    SYNDICS,  after  Rem- 
brandt. Amsterdam,  Art  Gallery. 

INIIIIIIUIUI 

OO. 

DESCENTE  DE  CROIX  d'après 
Rembrandt. 

THE     DESCENT    FROM  THE 
CROSS,  after  Rembrandt. 
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RECUEILLEMENT  d'après 
Maxence. 

MEDITATION,  after  Maxence. 
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LUhographieà  d'apreô  J.  J.  Henner,  extraite,) 
de  l'Ouvrage  dur  ja  vie  et  son  œuvre 

52.  ST- SÉBASTIEN,    LA  CHASTE 
SUZANNE,  Musée  du  Luxembourg 
CHRIST  MORT,  Musée  de  LiUe. 

Lithographe  after  J.  J.  Henner,  taken  front 
the  book  on  his  Life  and  work 

SAINT  SÉBASTIAN,  CHASTE 
o  U  Z//\iM  IM  rL,  J^uxemDourg  Art  ij-aiiery . 

THE  DEAD  CHRIST,  Muséum  at 
Lille. 
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53. 

PETITE    BERGÈRE  ALSA- 
CIENNE, Musée  de  Mulhouse. 

ALSATIAN  SHÉPHERDESS,  Musé- 
um at  Mulhouse. 
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54. 

L'ORPHELINE. 

THE  ORPHAN  GIRL. 

IIIMI1M 

55. 

NYMPHE  EN  PLEURS. 

NYMPH  WEÊPING. 
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56. 

FEMME  LISANT,    Musée  du 
Louvre . 

WOMAN    READING,  Louvre. 

i 
s 

i 

3 
i 

iiiintiiiiini 

57. 

LA    LEÇON     DE  LECTURE, 
Lithographie  originale. 

iHli    READING   LLooON.  Original 
Lithograph. 
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58. 

Trois  Lithographies  originales  extraites 
de  l'Ouvrage 

LA  CHANSON    DES  BÉBÉS. 

Lhree  Original  Lithographe 
taken  front  the  book 

THE  SONG  OF  BABIES. 
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Troià  Portradé  :  Lithographies  originales 
59.  LE  POETE  JHO  PALE. 

Three  Portraits  :  Original  Lithographe 
THE  POET  JHO  PALE. 
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60. 

LE     COMTE     DE     NETT  AN- 
COURT- VAUBECOURT. 

THE  COMTE  DE  NETTANCOURT- 
VAUBÉCOURT. 
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61. 

LE  COMTE  BERTRAND 

D'ALBON. 

THE  COMTE  BERTRAND 

D'ALBON. 
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HUVEY,  Louis 

Né  à  Saint- Etienne  (Loire) 




Elève  du  maître  Gérôme  à  l'École  des 
Beaux- Arts  de  Paris.  Pendant  les  pre- 
mières armées  de  sa  carrière,  expose  au 
Salon  des  Artistes  Français  à  la  Section 
de  peinture,  où  il  obtient  une  récompense. 
Puis  il  étudie  la  lithograptie  et  s'éprend 
de  cet  art  fin  et  délicat  qui  répond  mer- 
veilleusement à  son  tempérament  d'artiste. 
Louis  Huvey  expose  pour  la  première  fois 
à  la  Section  de  Gravure  du  Salon  en 
1899,  et,  en  1902,  il  est  Hors-Concours, 
après  avoir  obtenu  toutes  ses  récompenses. 
En  1906  il  est  membre  du  Comité  et 
membre  du  Jury  de  la  Société  des  Artistes 
Français.  Il  est  officier  de  l'Instruction 
Publique. 

Ce  que  Louis  HuvEY  aime  dans  le  tra- 
vail sur  pierre  c'est  sa  fraîcheur,  sa  sou- 
plesse infinie,  c'est  sa  fragilité  même  qui 
fait  de  la  lithographie  le  plus  aristocra- 
tique des  arts  graphiques.  Ces  qualités  ne 
peuvent  se  transmettre  qu'à  im  nombre 
très  Kmité  d'épreuves  ;  aussi  l'artiste  com- 
prit-il de  suite  l'erreur,  commise  trop  sou- 
vent par  les  éditeurs  du  xix*  siècle,  de 
faire  servir  la  Hthographie  à  des  éditions 
popvilaires  à  gros  tirages.  Louis  Huvey 
n'a  jamais  cessé  de  combattre  cette  erreur, 
par  la  plume,  dans  les  revues  d'art,  et 
dans  une  brochure  de  propagande,  La 
Lithographie  d" Art,  mais  surtout  par  son 
crayon,   dans  xuie  série  de  lithographies 


Studied  under  Gérome  at  the  Ecole  des 
Beaux- Arts  de  Paris.  During  the  early 
years  of  his  career,  he  exposed  at  the 
Salon  des  Artistes  Français  in  the  painting 
section,  where  he  obtained  an  award.  His 
studies,  by  the  force  of  circumstances, 
were  directed  towards  hthography,  a  dél- 
icate art  that  fascinated  him,  and  that 
suits  his  artistic  tempérament  in  a  mar- 
vellous  manner.  He  exposed  in  the  en- 
graving  section  for  the  first  time  at  the 
Salon  of  1899,  and  in  1902  was  classed 
Hors-Concours,  after  having  obtained  ail 
possible  awards.  In  1906  he  was  appointed 
a  member  of  the  Jury  of  the  Salon  des 
Artistes  Français.  He  has  the  décoration 
of  Officer  of  the  Instruction  Pubhque. 

Louis  HuvEY  was  attracted  to  work  on 
stone  on  account  of  its  neatness  and  its 
infinité  resources,  and  above  aU  by  the 
fragility  that  makes  Hthography  the  most 
aristocratie  of  the  graphie  arts.  Thèse 
quahties  can  only  be  transmitted  to  a  very 
limited  number  of  proofs,  so  that  the 
artist  reaUzed  at  once  the  error,  so  often 
committed  by  print  publishers  of  the 
xixth.  century,  of  aUowing  the  hthographie 
process  to  be  used  for  large  popular  édi- 
tions. Louis  Huvey  has  never  ceased  from 
opposing  this  error,  by  his  pen,  in  art 
reviews,  and  in  a  pamphlet,  La  Lithogra- 
phie d'Art,  but  above  ail  by  his  pencil,  in 
a  séries  of  lithographs,   which  were  ail 
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qvii,  toutes  éditées  avec  le  plus  grand  soin 
et  tirées  à  un  nombre  très  restreint 
d'exemplaires,  sont  un  régal  pour  les 
amateurs. 

Dans  toutes  ces  œuvres,  qu'elles  soient 
de  l'invention  de  l'artiste  ou  qu'elles  re- 
produisent une  toile  de  maître,  on  retrouve 
la  même  conscience  artistique,  le  même 
souci  de  mettre  en  valeur  les  précieuses 
qualités  de  la  lithographie  et  de  lui  conser- 
ver son  caractère  d'art  très  pur. 

L'Etat  français  et  la  Ville  de  Paris  ont 
commandé  plusieurs  planches  à.  Louis 
HuVEY,  entre  autres  :  La  BibLU,  de 
J.-J.  Henner,  du  Musée  de  Dijon;  La 
Leçon  de  Lecture,  œuvre  originale  ;  Le  Juge- 
ment de  Paris,  l'une  des  admirables  déco- 
rations de  Paul  Baudry,  qui  ornent  le 
foyer  de  l'Opéra  de  Paris. 

Amoureux  de  beaux  livres,  Louis  Huvey 
a  dirigé  l'édition  de  plusieurs  ouvrages  de 
grand  luxe,  ornés  de  ses  lithographies.  Des 
spécimens  de  deux  de  ces  ouvrages,  La  T^ie 
et  L'œuvre  de  J.-J.  Henner  et  La  Cl^anàon  des 
Bébés,  figurent  à  cette  exposition. 

Enfin,  c'est  par  les  soins  de  cet  artiste 
délicat  que  ce  catalogue  a  été  édité. 


produced  with  the  utmost  care,  in  a  res- 
tricted  édition,  that  is  greatly  appreciated 
by  amateurs. 

In  ail  thèse  productions,  whether  they 
be  original  works  of  the  artist,  or  repro- 
ductions of  paintings  by  masters,  there 
can  be  found  the  same  artistic  conscien- 
tiousness,  the  same  solicitude  to  bring  out 
ail  the  délicate  quaHties  of  lithography, 
and  to  retain  its  character  of  pure  art. 

The  French  State  and  the  City  of  Paris 
have  commissioned  several  engravings 
from  Louis  Huvey,  among  others,  the 
BibLis,  of  J.-J.  Henner,  that  is  in  the 
Muséum  at  Dijon,  The  Keading  Leééon 
(original  work),  and  The  Judgment  of 
Parid,  one  of  the  admirable  décorative 
paintings  of  Paul  Baudry  in  the  foyer  of 
the  Paris  Opéra  House. 

A  fervent  of  beautiful  books,  Louis 
Huvey  has  directed  the  préparation  of 
several  éditions  de  luxe,  illustrated  with 
lithographs.  Spécimens  of  two  of  thèse 
publications,  The  Life  and  Worlcs  of 
J.-J.  Henner  and  The  Song  of  Babies,  are 
to  be  seen  at  this  exhibition. 

Louis  Huvey  is  also  responsible  for  the 
compilation  of  this  catalogue. 
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JOURDAN,  Louis 

'j.  Cité  FaLguiere,  ParU 


ŒUVRES  EXPOSEES 

62.  LA  LANDE. 

63.  NEIGE  A  S'-PAUL-DE-VARAX 

(Ain). 

64.  LA    PLACE    DE  S'-PAUL-DE- 

VARAX. 

65.  LES  ÉTANGS  DE  BRESSE. 

66.  LE    MOULIN    DE    BROU  A 

BOURG  (Ain). 

67.  LE  MOULIN  DE  VARAX. 


WORKS  EXPOSED 

THE  MOOR. 

SNOW  AT  S'-PAUL-DE-VARAX 
(Ain). 

THE  S(^ARE,  S'-PAUL-DE-VARAX. 

THE  PONDS  OF  THE  BRESSE. 

THE  MILL  AT  BROU,  NEAR 
BOURG  (Ain). 

THE  MILL  AT  VARAX. 
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JOURDAN,  Loui. 


Né  à  Boxirg  (Ain) 


Cet  artiste  n'a  suivi  aucune  école  et 
a  formé  lui-même  son  robuste  talent  à 
l'étude  de  la  nature.  De  là  vient  proba- 
blement sa  personnalité  si  marquée. 

Dès  ses  premières  expositions  au  Salon 
des  Artistes  Français,  ses  paysages  pleins 
de  vérité  et  de  force  furent  surtout  appré- 
ciés des  artistes.  Médaillé  une  première 
fois  en  1913  avec  La  Lande,  qui  figure  à 
cette  exposition,  il  reçut  l'année  suivante 
la  médaille  d'or  qui  le  mit  Hors-Concours 
avec  Le  Vallon  éoiw  la  Nei^e.  La  plupart 
de  ses  œuvres  sont  dans  les  collections 
particulières  de  France  et  de  l'étranger. 
Les  plus  marquantes  sont  :  Le  lever  de  lune, 
Le  chemin  de  Verfay,  La  nei^e  a  Sl.-Paul 
de  ^^raar(collection  Rothschild).  Ces  œuvres 
sont  d'avant  la  guerre.  MobiKsé  pendant 
toute  la  tourmente,  la  vision  de  ce  peintre 
s'est  depuis  encore  agrandie  et  simpKfiée, 
et  dans  ses  dernières  œuvres  :  La  Poyarodde 
(Salon  de  1920),  Printemps  {Sslon  de  1921), 
et  Les  Bœufs,  tableau  qui  lui  valut  le  prix 
Rosa  Bonheur  au  Salon  de  1921,  il  cherche 
la  synthèse  des  couleurs  et  des  lignes. 


Louis  JouRDAN  vit  dans  la  nature  ; 
toutes  les  saisons,  toutes  les  heures  sont 
traduites  par  lui  avec  le  même  amour.  Son 
talent  fait  de  simpHcité  et  de  force,  possède 
les  grandes  quahtés  de  notre  race  et  sent 
la  terre  de  France. 


This  artist  has  followed  no  school  and 
has  himself  formed  his  vigorous  talent  in 
the  study  of  nature,  which  probably  ex- 
plains  his  personality,  that  is  so  marked. 

From  the  beginning,  his  exhibits,  at,the 
Salon  des  Artistes  Français,  of  landscapes, 
full  of  truth  and  force,  were  above  ail 
appreciated  by  artists.  He  was  awarded 
his  first  medal  in  1913  with  The  JKoor, 
that  is  exposed  at  this  Exhibition.  The 
following  year  he  received  a  gold  medal 
and  was  classed  Hors-Concours  with  The 
Valley  under  Snow.  The  majority  of  his 
Works  are  in  private  collections  in  France 
and  abroad.  The  chief  ones  are  :  The 
Riéing  of  Ihe  JKoon,  The  Palh  to  Verfay, 
Snow-Scene  at St.-Paul  de  /^mor  (Rothschild 
Collection).  Ail  thèse  were  painted  prior 
to  igi4'  Louis  JouRDAN  was  mobihsed 
during  the  whole  of  the  war.  Since,  his 
powers  of  observation  have  become  still 
greater  and  the  handling  of  his  subjects 
simpler,  and  in  his  most  récent  works  : 
La  Poyaroààe  (Salon  of  1920),  Springtime 
(Salon  of  1921),  and  The  Bulls,  for  which 
he  was  awarded  the  Prix  Rosa  Bonheur 
at  the  Salon  of  1921,  he  seeks  after  the 
synthesis  of  colour  and  line. 

Louis  JouRDAN  Hves  in  the  midst  of 
nature  ;  ail  the  seasons  and  every  hovir 
of  the  day  are  interpreted  by  him  with 
the  same  love.  His  talent,  formed  of  sim- 
plicity  and  force,  possesses  the  great  qual- 
ities  of  the  French  race  and  is  imbued 
with  the  smell  of  the  French  soil. 
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LAURENS,  Paul-Altert 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 
i2â,  Boulevard  JHontparnad^e ,  Parié 
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ŒUVRES  EXPOSEES 

68.  PORTRAIT  DE  FAMILLE. 

69.  PIERROT  JEUNE. 

70.  FEMME  AU  DIVAN. 


WORKS  EXPOSED 

FAMILY  GROUP. 
YOUTHFUL  PIERROT. 
WOMAN  ON  A  DIVAN. 
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LAURENS,  Paul-Altert 


Né  à  Paris 


Fils  aîné  de  Jean-Paul  Laurens,  l'un 
des  plus  grands  peintres  de  l'Ecole  Fran- 
çaise contemporaine.  Son  père  dirigea  ses 
études,  mais  voulut  cependant  lui  donner 
d'autres  maîtres  et  le  fit  entrer  aux  ate- 
Kers  de  Cormon  et  Benjamin  Constant. 

P. -A.  Laurens  obtint  en  1896  le  2"'  prix 
de  Rome  et  la  même  année  au  Salon  des 
Artistes  Français,  une  bourse  de  voyage 
de  l'État.  En  1897,  une  toile  décorative, 
Zie^  Sirènej  lui  valait  la  première  médaille 
d'or  et  sa  mise  Hors  Concours. 

A  partir  de  cette  époque,  P. -A.  Laurens 
est  dominé  par  le  souci  de  donner  k  ses 
œuvres  un  aspect  décoratif.  Dans  celles 
qui  suivront,  telles  que  :  Fenud  accueillie 
par  leé  Heared  (Musée  d'Agen),  La  Bour- 
rasque (1898),  La  Solitude,  l'admirable 
Portrait  de  éon  père  qui  est  au  Musée  du 
Luxembourg,  Didon  et  Travesti  (Petit  Pa- 
lais) ;  de  même  que  dans  ses  décorations 
pour  le  Capitole  de  Toulouse,  toujours  la 
fantaisie  et  l'invention  du  sujet  sont  sou- 
mises à  l'ordonnance  de  l'ensemble  et  au 
rythme  des  lignes.  Cette  volonté  apparaît 
nettement  dans  le  Portrait  de  famille  que 
nous  reproduisons. 

Cette  toile,  d'une  inspiration  plus  aus- 
tère et  plus  sobre  que  la  plupart  des 
œuvres  de  l'artiste,  fut  un  des  succès  du 
dernier  Salon. 

Le  talent  de  P. -A.  Laurens  est  fait  de 


Eldest  son  of  Jean  Paul  Laurens,  one  of 
the  greatest  painters  of  the  contemporary 
French  School.  His  father  directed  his 
studies,  but  wishing,  nevertheless,  to  give 
him  other  masters  enter ed  him  at  the  atel- 
iers of  Cormon  and  Benjamin  Constant. 

In  1896,  P.  A.  Laurens  obtained  the 
2nd  Prix  de  Rome  and  the  same  year,  at 
the  Salon  des  Artistes  Français,  a  trav- 
eUing  grant  from  the  State.  In  1897  he 
was  awarded  the  first  Gold  Medal  and 
w^as  classed  Hors  Concours  with  a  décor- 
ative painting,  The  Sirenà. 

From  this  time  onwards  P.  A.  Laurens 
is  dominated  by  the  désire  to  give  a  décor- 
ative aspect  to  his  work.  In  the  pictures 
produced  after  this  date,  such  as  :  Venuà 
W^elcomed  by  the  Hours  (Muséum  at  Agen), 
The  Squall  (1898),  Solitude,  the  admirable 
Portrait  of  his  Father,  which  is  in  the 
Luxembourg  Gallery,  Dido  and  In  Fancy 
Dresô  (Petit  Palais),  as  also  in  his  décora- 
tive paintings  for  the  City  of  Toulouse, 
the  fantasy  and  invention  of  the  subject 
are  always  subjected  to  the  arrangement 
of  the  ensemble  and  to  the  rhythm  of  hne. 

This  solicitude  is  plainly  manifest  in  the 
Family  Group  which  we  reproduce. 

This  painting,  the  inspiration  of  which 
is  more  austère  and  more  sober  than  the 
greater  part  of  the  work  of  the  artist, 
was  one  of  the  successes  of  the  last  Salon. 

The  talent  of  P.  A.  Laurens  is  of  a 
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variété,  non  seulement  parce  que  ce  peintre 
aborde  tous  les  genres  avec  un  égal 
bonheur,  mais  aussi  parce  qu'il  se  renou- 
velle. Trop  amoureux  de  son  art  pour 
jamais  s'enfermer  dans  une  formule^  qu'il 
peigne  un  nu,  un  portrait,  ou  l'une  de  ces 
scènes  gracieuses  et  brillantes  empruntées 
à  la  mythologie  ou  à  la  Comédie  Italienne, 
chacune  de  ces  œuvres  offre  un  intérêt 
nouveau,  car  elle  porte  la  marque  d'une 
recherche  nouvelle. 

Pendant  la  guerre,  bien  qu'appartenant 
à  une  classe  ancienne,  employée  à  l'arrière, 
P.- A.  Laurens  a  demandé  à  servir  dans 
une  section  spéciale  du  génie  et  à  exécuter 
sur  le  front  des  travaux  dangereux.  Sa 
belle  conduite  dans  l'Aisne  et  dans  la 
Somme  lui  valut  la  Croix  de  Guerre  avec 
une  magnifique  citation. 

P. -A.  Laurens  est  Chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur.  Il  est  membre  du  Jury 
au  Salon  des  Artistes  Français. 


great  diversity,  not  only  because  the 
painter  has  attempted,  with  an  equal 
success,  ail  styles,  but  also  because  his 
inspiration  is  ever  new.  Too  devoted  to 
his  art  to  bind  himself  down  to  a  formula, 
if  he  paints  a  nude  study,  a  portrait,  or 
one  of  those  graceful  and  brilliant  scènes 
taken  from  mythology  or  the  Comédie 
Italienne,  each  of  thèse  works  offers  a 
fresh  interest,  for  each  of  them  bears  the 
mark  of  a  fresh  research. 

During  the  war,  although  P.  A.  Lau- 
rens was  above  the  âge  for  active  service, 
he  asked  to  serve  in  a  spécial  section  of 
the  Engineers  and  to  carry  out  some  dan- 
gerous  work  at  the  front.  For  his  meritor- 
ious  services  in  the  Aisne  and  in  the 
Somme,  he  was  awarded  the  Croix  de 
Guerre  with  a  magnificent  citation. 

P.  A.  Laurens  is  a  Chevalier  of  the 
Légion  of  Honour.  He  is  a  member  of  the 
Jury  at  the  Salon  des  Artistes  Français. 
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LEON.     Ed  o  u  a  r  o 

6,  Rue  Vercingétorix,  ParU 


ŒUVRES  EXPOSEES 

71.  PIETA  DE  VILLENEUVE-LES- 

AVIGNON,   Musée  du  Louvre. 

72.  LES   PÈLERINS  D'EMMAUS, 

d'après  Rembrandt,  Musée  de 
Copenhague. 

73.  JACOB   BÉNISSANT   SES  EN- 

FANTS SUR  SON  LIT  DE 
MORT,  d'après  Rembrandt,  Musée 
de  CasseL 

74.  LE  PHILOSOPHE  EN  MÉDI- 

TATION, d'après  Rembrandt, 
Musée  du  Louvre. 

75.  LA   DANSE,  d'après  Watteau. 

76.  JEUNE  HOMME  LISANT. 

77.  LE  PONT  MARIE,  Vue  de  Paris, 

Eau-forte  originale. 

78.  NOTRE    DAME    AU  SOLEIL, 

Vue  de  Paris,  Eau-forte  originale. 

79.  L'ABSIDE   DE  NOTRE-DAME, 

Vue  de  Paris,  Eau-forte  originale. 


WORKS  EXPOSED 

PIETA  OF  VILLENEUVE-LES- 
AVIGNON.  Louvre. 

THE  WALK  TO  EMMAUS,  after 
Rembrandt.  Copenhagen  Art  Gal- 
lery. 

JACOB  BLESSING  HIS  CHILDREN 
ON  HIS  DEATH-BED,  after 
Rembrandt.  Muséum  at  Cassel. 


THE    PHILOSOPHER  MEDITAT- 
ING,  after  Rembrandt,  Louvre. 


THE  DANCE,  after  Watteau. 

YOUNG  MAN  READING. 

LE  PONT  MARIE,  PARIS.  Original 
Etching. 

SUN  EFFECT  ON  NOTRE-DAME. 
Paris.  Original  Etching. 

THE  APSE  OF  NOTRE-DAME.  Paris. 
Original  Etching. 
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LÉON,  EJouarJ 


Né  à  Paris 


■>>  ■<<■ 


Entré  à  l'École  des  Beaux-Arts  de 
Paris,  fait  ses  études  artistiques  sous  la 
direction  du  maître  Léon  Bonnat.  De 
bonne  keure  se  sent  attiré  par  l'art  de  la 
gravure  à  l' eau-forte,  qu'il  étudie  dans 
l'ateHer  de  Jules  Jacquet.  A  partir  de 
1893,  expose  chaque  année  au  Salon  des 
Artistes  Français  des  gravinres,  soit  origi- 
nales, soit  de  reproduction,  dont  les  prin- 
cipales sont  :  d'après  Rembrandt,  Les 
Pèlérins d' Emmaiis {M.\xsce  de  Copenhague); 
La  fainULe  du  menuidier ;  Le  phiLoéophe  en 
méditation  (Musée  du  Louvre)  ;  Jacob  éur 
don  lit  de  mort  béniôdant  ées  enfants  (Musée 
de  Cassel),  planche  qui  fut  commandée 
par  l'État.  Il  faut  citer  encore  la  repro- 
duction de  l'admirable  Pie  ta  de  VilLeneuve- 
lez-Avignon  qui  est  au  Musée  du  Louvre 
et  que  donne  ce  catalogue.  D'après  les 
maîtres  modernes,  L' Olympia,  d'après 
Manet  ;  le  Portrait  de  S.  M.  Edouard  VII, 
alors  Prince  de  Galles,  d'après  Bastien 
Lepage;  le  Portrait  de  CarLyle,  d'après 
\Vliistler. 

Parmi  les  gravures  originales,  citons  les 
portraits  de  Paéteur,  de  Renan,  de  Jules 
Favre,  de  Roo<)ei>elt  et  da  petite  fille,  etc., 
des  Vued  de  Paris,  des  Impreddons  de  guerre, 
enfin,  en  cours  d'exécution,  une  Jeanne 
d'Arc  commandée  par  l'Etat. 

Dans  toutes  ces  œuvres,  Edouard  Léon 
aborde  les  difficultés  avec  l'entrain  de 
l'artiste  sûr  de  son  métier.  Il  interprète 


Entered  the  École  des  Beaux-Arts  de 
Paris,  and  studied  under  Léon  Bonnat. 
At  an  early  date  he  was  attracted  by  the 
arts  of  engraving  and  of  etching,  which 
he  studied  under  Jules  Jacqijet.  From 
1893  onwards,  he  exposed  engravings  every 
year  at  the  Salon  des  Artistes  Français, 
either  original  engravings,  or  copies  of 
which  the  following  are  the  most  import- 
ant :  The  TValk.  ta  Emmauj,  after  Rem- 
brandt (Copenhagen  Art  Gallery),  The 
Carpenter  s  Family,  The  Philosopher  JHedi- 
tating  (Louvre),  Jacob  bleààing  his  Chddren 
on  his  Death-Bed  (Muséum  at  Cassel),  a 
plate  that  was  commissioned  by  the  State, 
and  the  reproduction  of  the  admirable 
Pieta  of  Vdleneui^e-les-Ai^ignon,  which  is 
in  the  Louvre,  and  which  is  reproduced 
in  this  catalogue.  He  has  also  made  copies 
of  modem  works,  such  as  the  Olympia  of 
Manet,  the  Portrait  of  Edward  VII,  then 
Prince  of  Wales,  by  Bastien  Lepage,  and 
the  Portrait  of  Carlyle,  by  Whistler. 

Among  his  original  engravings  may  be 
mentioned  :  portraits  of  Paéteur,  Renan, 
Jules  Favre,  Rooéevelt  and  hià  Grand-daug hter, 
etc.  He  has  also  engraved  Views  of  Pans, 
Impredôions  of  the  TVar,  and,  finally,  is  at 
présent  working  on  a  Joan  of  Arc,  that 
has  been  commissioned  by  the  State. 

In  ail  thèse  works,  Edouard  Léon  faces 
difficulties  with  the  spirit  of  an  artist  who 
is  sure  of  his  craft.  He  interprets  with 
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avec  une  égale  maîtrise,  et  sans  les  trahir 
les  chefs-d'œuvre  des  peintres  anciens  et 
modernes.  Il  se  plaît  particulièrement  à 
transposer  des  valeurs  profondes,  et  les 
noirs  de  ses  eaux-fortes  sont  saisissants. 
Il  dirige  son  eftort  constant  vers  un  art 
simple,  sobre  et  harmonieux. 

Edouard  Léon  a  été  mobilisé  pendant 
toute  la  guerre.  Il  a  servi  d'abord  en  pre- 
mière ligne  et  a  pris  part  aux  combats 
d'Amiens,  à  ceux  d'Arras  à  la  mer,  puis, 
en  1917,  a  été  affecté  à  la  section  de 
camouflage . 


Edouard  Léon  est  Hors-Concours  et 
Membre  du  Jury  à  la  Section  de  Gravure 
du  Salon  des  Artistes  Français.  Il  est 
Officier  de  l'Instruction  Publique. 


an  equal  mastery,  and  in  an  absolutely 
faithful  manner,  the  masterpieces  of  both 
ancient  and  modem  painters.  He  is  at- 
tracted  particularly  by  the  interprétation 
of  deep  tones,  and  the  dark  tints  of  his 
etchings  are  most  remarkable.  Ail  his 
efforts  are  directed  tov^ards  an  art  that 
is  simple,  sober  and  harmonious. 

Edouard  Léon  was  mobiHsed  dvœing 
the  whole  of  the  war.  He  served  first  of 
ail  in  the  trenches,  and  took  part  in  the 
attack  of  Amiens,  and  in  those  from 
Arras  to  the  sea,  and  later,  in  1917,  was 
transferred  to  the  Camouflage  Section, 

Edouard  Léon  has  been  classed  Hors- 
Concours  and  is  a  member  of  the  Jury  in 
the  Engraving  Section  of  the  Salon  des 
Artistes  Français. 

He  has  the  décoration  of  Officer  of  the 
Instruction  PubKque. 
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LEROUX,  A 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 
11,  K'dla  d'ALédia,  Parié 



ŒUVRES  EXPOSÉES 

80.  LA  VIOLONISTE. 

81.  LE  MIROIR. 

82.  EN  BRETAGNE. 

83.  LA  PROMENADE  (Parc  de 

Versailles). 

84.  LA  CHAISE  A  PORTEURS  (Parc 

de  Versailles). 

85.  ÉGLISE   DE   BROUAGE.  Fonts 

baptismaux  de  Champlain. 

86.  ÉGLISE  DE  BROUAGE.  Le  maî- 

tre-autel (état  actuel). 

87.  BROUAGE,  ViUe  natale  de  Cham- 

plain. 


WORKS  EXPOSED 

THE  VIOLINIST. 

THE  MIRROR. 

IN  BRITTANY. 

THE    PROMENADE  (Park, 
Versailles). 

THE  SEDAN-CHAIR  (Park, 
Versailles). 

THE  CHURCH,  BROUAGE.  Baptis- 
mal Font  of  Champlain. 

THE  CHURCH,  BROUAGE.  Thekigh 
altar  (as  it  is  at  présent). 

BROUAGE,  Native  town  of  Champlain. 
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LEROUX,    A  ugus te-  Jules-M  arie 


Né  à  Paris 


Eut  pour  maître  Léon  BoNNAT  à  l'École 
des  Beaux- Arts  de  Paris.  Obtint  en  1894 
le  Grand-Prix  de  Rome  avec  Judith  préôen- 
tant  La  tête  d' HoLopherne. 

De  Rome,  il  envoie  BéUmire  qui  est  au 
musée  de  Coutances;  puis,  en  1898,  Saméon 
et  Dallla  qui  lui  valut  une  médaille  d'or  et 
sa  mise  Hors-Concours  au  Salon  des  Ar- 
tistes  Français,  fut  acquis  par  l'Etat  et 
placé  au  musée  de  Bayeux.  Son  tableau 
Lej-  premiers  moines  du  dééerl,  fut  également 
acquis  par  l'Etat. 

De  retour  de  Rome,  Auguste  Leroux 
exécute  plusieurs  portraits  de  personna- 
lités du  monde  artistique  et  littéraire. 
Jlî^^  Segond-W^eber  de  la  Comédie  Fran- 
çaise, portrait  qui  fit  sensation  au  Salon 
de  1906.  Anatole  France,  JH.  Lou  'lô  Barthou 
de  l'Académie  Française  et  ancien  Pré- 
sident du  Conseil. 

Auguste  Leroux  peint  également  des 
sujets  de  genre,  tels  :  Le  Bateleur,  Salon 
de  1913,  acquis  par  la  Ville  de  Paris  pour 
son  musée  du  Petit  Palais,  ou  des  nus,  fins 
et  délicats  comme  Le  JUiroir  ancien,  acquis 
par  l'Etat  au  Salon  de  1921  pour  le  musée 
du  Luxembourg.  Auguste  Leroux  aborde 
aussi  parfois  l'art  religieux.  Les  mosaïques 
de  la  chapelle  de  la  Vierge,  à  la  Basilique 
du  Sacré-Cœur  de  Montmartre,  ont  été 
exécutées  d'après  ses  cartons. 


Studied  at  the  École  des  Beaiix-Arts 
de  Paris  under  Léon  Bonn  AT.  Obtained 
the  Grand-Prix  de  Rome  vi^ith  Judith  Pre- 
denting  the  Head  of  Holophernes.  When  in 
Rome  he  sent  to  Paris  Beliàarius,  now  in 
the  Muséum  at  Coutances,  and  in  1898 
Samdon  and  Dalila,  for  which  he  was 
awarded  a  gold  medal  and  was  classed 
Hors-Concours.  This  painting  was  pur- 
chased  by  the  State  and  now  hangs  in  the 
Muséum  of  Bayeux.  Another  picture,  The 
Firét  JMonko  of  the  Désert,  was  also  bought 
by  the  State.  On  his  return  from  Rome 
he  painted  several  portraits  of  well-known 
people  in  artistic  and  literary  circles  : 
y^""^  Segond-W^eber  of  the  Comédie  Fran- 
çaise, a  portrait  which  made  a  stir  at  the 
Salon  of  1906,  Anatole  France  and  7Hr.  Louis 
Barthou  of  the  French  Academy  and  former 
Prime  Minister. 

Auguste  Leroux  has  also  turned  his 
attention  to  genre-painting  in  such  pictures 
as  The  Bufon,  exposed  at  the  Salon  of  1913 
and  bought  by  the  City  of  Paris  for  the 
Petit  Palais,  and  also  to  dehcate  nude 
studies  such  as  The  Antique  JUirror,  pur- 
chased  by  the  Statë  at  the  Salon  of  1921 
for  the  Luxembourg  Muséum.  Auguste 
Leroux  has  also  devoted  some  of  his  time 
to  religions  art.  The  mosaics  of  the 
Chapel  of  the  Virgin  in  the  Basilica  of  the 
Sacred  Heart  at  Montmartre  were  exe- 
cuted  from  his  cartoons. 
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Auguste  Leroux  est  avant  tout  un  clas- 
sique, en  donnant  à  ce  mot  son  sens  le 
plus  élevé.  Connaissant  le  passé,  il  puise 
dans  l'étude  des  maîtres  anciens  sa  cons- 
tante recherche  de  distinction,  de  clarté, 
de  grâce  et  d'harmonie.  Professeur  à 
l'Ecole  Nationale  des  Beaux-Arts,  ses 
qualités  de  style  et  de  goût  donnent  ime 
grande  valeur  à  son  enseignement. 

Auguste  Leroux  est  membre  du  Jury 
et  membre  du  Comité  de  la  Société  des 
Artistes  Français.  Il  est  Chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur. 


Auguste  Leroux  can  be  called,  above 
ail,  a  classic,  using  this  word  in  its  highest 
sensé.  \Vith  a  sound  knowledge  of  the 
past  he  dérives  from  the  study  of  the  old 
masters  his  constant  seeking  after  distinc- 
tion, lucidity,  grâce  and  harmony.  He  is 
a  Professeur  at  the  Ecole  Nationale  des 
Beaux- Arts  where  his  qualities  of  style 
and  taste  impart  a  great  value  to  his 
teaching. 

A.  Leroux  is  a  member  of  the  Jury  and 
a  member  of  the  Comité  of  the  Société 
des  Artistes  Français.  He  is  a  Chevalier 
of  the  Légion  of  Honour. 


rîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiilliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 


JiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimniHi  iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim  imiiiiii  imi  iiimiiiii  iiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiii  niinimm  iiiiiiiiiii  iiiiiiiii; 


T  "D  "D  /^TTV 

JU -C^ iv  VJ  U      ^  ijeorges 

182,  Rue  de  l' Univerj-ité,  Paris 
—  

ŒUVRES  EXPOSÉES 

WORKS  EXPOSED 

88. 

L'ENFER. 

L'ENFER. 

89. 

LE  JARDIN  DU  LUXEMBOURG 

LUXEMBOURG  GARDENS  IN 

AU  PRINTEMPS. 

SPRING. 

90. 

CHATEAU    DE  ROQIJEMAR- 

CHATEAU   DE  ROQIJEMARTINE 

TINE  (Provence). 

(Provence) . 

uesifinj'  oe  guerre  : 

IP^ cLr  Drawings  : 

91. 

LES  CHEVAUX. 

HORSES. 

92. 

LE  MAUVAIS  COIN. 

A  TIGHT  CORNER. 

93. 

L'AGENT  DE  LIAISON. 

THE  COMPANY  RUNNER. 

94. 

POILU  BLESSÉ. 

WOUNDED  SOLDIER. 

95. 

POILU    EMPORTANT  UNE 

SOLDIER    CARRYING  OFF  A 

MITRAILLEUSE  ALLEMANDE. 

GERMAN  MACHINE  GUN. 

96. 

POILU    A     LA    PEAU  DE 

SOLDIER   WEARING  A  SHEEP- 

MOTTTON 

97- 

POILU  AU  BATON. 

SOLDIER  WITH  HIS  STICK. 

98. 

GROUPE  DE  COLONIAUX. 

GROUP  OF  COLONIAL  SOL- 

DIERS. 

99. 

SOLDATS  DE  1914. 

SOLDIERS  OF  1914. 
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LEROUX,  Georges 


Né  à  Paris 


■>>  ■<<■ 


Elève  de  Léon  Bonnat  à  l'École  des 
Beaxix-Arts  de  Paris,  obtient  le  Grand- 
Prix  de  Rome  en  1906.  A  cette  époque, 
il  est  sous  l'influence  des  impressionnistes, 
mais  devant  la  beauté  des  paysages  ita- 
liens, devant  leurs  formes  précises  et  leurs 
valeurs  franches,  sa  vision  se  transforme 
et  se  simplifie.  Il  peint  avec  amour  ces 
paysages  d'Italie,  et  en  1912  en  fait  à  la 
Galerie  Devambez,  une  exposition  qui  fut 
une  révélation  pour  le  public  artiste. 
L'année  précédente,  en  1911,  Georges 
Leroux  avait  été  mis  Hors-Concours  au 
Salon  des  Artistes  Français  avec  La  pro- 
menade du  PincLOj  à  Rome. 

1914  :  la  guerre.  L'artiste  part  en  pre- 
mière ligne  comme  caporal  au  3o2*  régiment 
d'infanterie,  où  il  retrouve  son  camarade 
de  l'Ecole  de  Rome  Emile  Aubry.  Il  reste 
17  mois  dans  la  Meuse,  pms  passe  au 
camoxiflage,  et  diirant  toute  la  guerre,  non 
sevdement  il  fait  vaillamment  son  devoir  — 
la  croix  de  guerre  et  deux  citations  en 
font  foi  —  mais  encore  rapporte  de  ces 
années  terribles,  d'admirables  dessins, 
dont  beaucoup,  reproduits  par  le  journal 
L' ILluétratlon,  sont  presque  universellement 
connus.  Cette  collection  de  dessins  de 
guerre  a  fait  l'objet  d'une  importante  ex- 
position à  la  galerie  Georges  Petit. 

Depuis  la  guerre,  dans  des  toiles  comme 
Lej^  Vaincjtxeurs,  1^18,  où  L'Enfer^  qui  toutes 


Studied  under  Léon  Bonnat  at  the  Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Paris.  Obtained  the 
Grand- Prix  de  Rome  in  1906.  At  this 
time  he  was  under  the  influence  of  the 
impressionists,  but  the  beauty  of  Italian 
landscapes,  their  précise  forms  and  bold 
values  transformed  and  simplified  his 
vision.  He  painted  thèse  Italian  land- 
scapes with  dehght,  and  in  1912  exposed 
his  paintings,  that  were  a  révélation  to 
the  artistic  pubhc,  at  the  Galerie  Devam- 
bez in  Paris.  In  the  previous  year,  1911, 
Georges  Leroux  was  classed  Hors- 
Concours  at  the  Société  des  Artistes 
Français  with  The  Pincio,  Rome. 

In  igi4>  outbreak  of  war,  the 

artist  was  mobilised  as  Corporal  in  the 
3o2nd.  Infantry  Régiment,  and  served  in 
the  front  hne  trenches,  where  he  fovmd 
his  friend  and  former  comrade  at  Rome, 
the  painter  Emile  Aubry.  He  remained 
for  seventeen  months  in  the  Meuse,  and 
was  then  transferred  to  the  Camouflage 
Section.  He  received  the  Croix  de  Guerre 
with  two  citations  for  his  conduct  in  the 
field.  He  brought  back  from  the  war  his 
admirable  drawings,  which  are  almost 
universally  known,  and  many  of  which 
appeared  in  the  Illuàtration.  A  spécial 
exhibition  of  thèse  war  drawings  was 
made  at  the  Galerie  Petit  in  Paris. 

Since  the  war,  in  such  paintings  as  The 
V^ictorsj  igi8,  and  L'Enfer,  ail  of  which 
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firent  sensation  au  Salon,  Georges  Leroux 
a  voulu  fixer  les  différents  aspects  du 
combattant  de  la  grande  guerre.  Toujours 
simplement,  mais  dans  une  forme  impec- 
cable, d.  sait  conserver  à  cette  admirable 
figure,  son  grand  caractère  en  même  temps 
que  tout  son  pittoresque. 

L'Etat  Français,  reconnaissant  en  Geor- 
ges Leroux  l'un  des  meilleiu'S  peintres  de 
la  guerre,  vient  de  lui  commander  La  Vic- 
toire, grande  décoration  en  triptyque  qui 
mesiure  i8  mètres  de  longueur. 


created  a  stir  at  the  Salon,  Georges  Leroux 
has  sought  to  fix  on  canvas  the  différent 
aspects  of  the  combatant  of  the  Great 
War.  In  a  simple,  but  always  impeccable 
manner,  he  has  known  how  to  retain,  at 
one  and  the  same  time,  the  noble  character 
and  the  picturesque  aspect  of  the  com- 
batant. 

The  French  State,  recognizing  Georges 
Leroux  as  one  of  the  best  painters  of  the 
w^ar,  has  just  commissioned  The  Victory, 
a  large  décorative  triptych,  measiiring 
18  meters  in  length. 
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MARTIN- GOURD AULT,  M"'  Marie 


6^,  Boulevard  Arago,  Parié 


ŒUVRES  EXPOSEES 

100.  FIANÇAILLES,  Golfe  de  Carthage 
(Tunisie) 

101.  ORIENTALE. 

102.  NATURE-MORTE  AUX 
HARENGS. 

103.  PASTÈQUES  ET  PIMENTS. 


104.  LYS  ROUGES 

105.  COQUELICOTS. 

106.  FLEURS  AU   POT  BLEU, 

107.  FLEURS. 


WORKS  EXPOSED 

THE  BETROTHAL  (Gulf  of  Carthage). 

ORIENTAL  WOMAN. 

STILL  LIFE  WITH  HERRINGS. 


WATER-MELONS    AND  PIMEN- 
TOES. 

RED  LILIES. 

POPPIES. 

BLUE  VASE  AND  FLOWERS. 
FLOWERS. 
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MARTIN-GOURDAULT,  Marie 


Née  à  Saint-Pardoux  (Dexrx-Sèvres) 
 >*~«^  


Veuve  d'un  peintre  de  grand  talent, 
Pierre  Gourdault,  qui  avait  obtenu  les 
plus  beaux  succès  et  qui  fut  tué  au  Nord 
d'Arras,  en  Décembre  i9i4' 

Elève  de  son  mari.  M""®  Martin-Gour- 
DAULT  expose  depuis  1911  au  Salon  des 
Artistes  Français,  où  elle  fut  remarquée 
dès  son  début. 

Au  cours  d'un  voyage  qu'elle  fit  en 
Tunisie  avec  Pierre  Gourdault,  qui  venait 
d'obtenir  le  Prix  National,  elle  s'éprit  de 
la  lumière  radieuse,  des  scènes  pittoresques 
et  des  costumes  chatoyants  qui  font  le 
charme  si  séduisant  de  ce  pays.  Déjà, 
lors  de  précédents  voyages  en  Espagne, 
jV^me  Martin-Gourdault  avait  peint  des 
toiles  où  l'on  découvrait  ces  mêmes  élé- 
ments de  couleur  et  d'exotisme,  mais  c'est 
en  Tunisie  qu'elle  trouva  le  pays  qui  cor- 
respondait exactement  à  ses  goûts  d'artiste 
et  elle  rapporta  de  ce  pays  des  œuvres 
pleines  de  lumière  et  de  vie. 

En  1921,  elle  exposa  Femmed  dur  La 
terraôéCj  qui  lui  valut  une  médaille.  Au 
Salon  de  1923,  elle  fut  mise  Hors-Concours 
et  obtint  à  l'unanimité  la  première  des 
médailles  d'or  avec  le  tableau  que  nous 
reproduisons,  FiançaiLLes  ( GoLfe  de  Car- 
tbage). 

Les  dons  brillants  de  l'artiste  en  pleine 
possession  de  son  beau  talent,  s'épanouis- 


The  widow  of  a  painter  of  great 
talent,  Pierre  Gourdault,  whose  work 
had  great  success  and  who  was  Idlled 
north  of  Arras  in  December  1914. 

The  pupil  of  her  husband,  M°"  Martin- 
Gourdault  has  exposed  since  1911  at  the 
Salon  des  Artistes  Français,  where  her 
w^ork  attracted  attention  from  the  be- 
ginning. 

During  a  voyage  in  Tunisia  with  Pierre 
Gourdault,  who  had  just  obtained  the 
Prix  National,  she  became  enamoured  of 
the  radiant  light,  the  picturesque  scènes 
and  the  brilliant  many-coloured  costumes 
that  make  the  charm  of  this  country  so 
attractive.  Already  during  former  journeys 
Spain,   M"'   Martin-Gourdault  had 


m 


painted  pictures  in  which  the  same  élé- 
ments of  colour  and  of  exotic  scenery 
were  to  be  seen,  but  it  was  in  Tunisia 
that  she  found  the  coxmtry  that  satisfied 
exactly  her  artistic  taste  and  from  whence 
she  has  brought  back  works  full  of  light 
and  life. 

In  1921,  she  exposed  Women  on  the 
Terrace,  for  which  she  was  awarded  a 
medal.  At  the  Salon  of  1923,  she  was 
classed  Hors-Concours  and  obtained,  by 
an  unanimous  vote,  the  first  Gold  Medal 
with  the  painting  we  reproduce  here  :  The 
BetrothaL  (Gulf  of  Carthage). 

The  brilliant  gifts  of  this  artist,  in  full 
possession  of  her  admirable  talent,  display 
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sent  dans  cette  œuvre  et  légitiment  son 
grand  succès. 

Plusieurs  toiles  de  M™*  Martin- GouR- 
DAULT  ont  été  acquises  par  l'Etat  et  la 
Ville  de  Paris.  Plusieurs  Musées  de  pro- 
vince et  de  l'étranger  possèdent  également 
de  ses  œuvres. 


themselves  in  this  w^ork  and  justify  her 
great  success. 

Several  pictures  of  M""  Martin-Gour- 
DAULT  hâve  been  purchased  by  the  State 
and  the  City  of  Paris.  Her  works  are 
also  to  be  found  in  several  Muséums  in 
France  and  abroad. 
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MOREAU-VAUTHIER,  Paul 

OFFICIER  DE    LA  LÉGION  D'HONNEUR 
2s;,  Rue  Gutenberg  '—  Boutogne-éur-Seine 


•>>■■<■<■■ 


ŒUVRES  EXPOSEES 

108.  LA  BORNE,  modèle  en  plâtre  de 
la  borne  commémorative  en  granit, 
adopté  par  le  Touring  Club  de  France 
pour  jalonner  le  front  de  1918,  depuis 
la  mer  du  Nord  jusqu'à  la  Suisse. 

109.  L'AMITIE,  bronze  et  marbre. 

110.  LE  RETOUR,  terre  cviite  et  marbre. 

m .  FONTAINE  AUX  ÉRABLES, 
fonte  bronzée. 


S  'dhoueLtcé  bronzed 

12.  LA  PÊCHE  A  L'ÉPERVIER. 

13.  PAYSANNE  AUX  POULES. 

14.  PÊCHEUR  BRETON. 

15.  BRETONNE  DE  PONT-AVEN. 

16.  BOXEURS. 

17.  TIRAILLEUR  SÉNÉGALAIS. 

18.  SÉNÉGALAISE. 

19.  FEMME  MAURESQUE. 

20.  ARABE  AU  FUSIL. 

21.  ARABE  EN  PRIÈRE. 

22.  TORÉADOR. 

23.  LE  PUDDLEUR. 


WORKS  EXPOSED 

THE  BOUNDARY-STONE,  plaster 
model  of  the  commémorative  granité 
stone,  adopted  hj  the  Touring  Club 
de  France  to  mark  the  front,  as  at 
the  Armistice,  from  the  North  Sea 
to  Switzerland. 

FRIENDSHIP,  bronze  and  marble. 

THE  RETURN,  terra-cotta  and  marble. 

MAPLE  LEAF  FOUNTAIN,  bronzed 
cast. 

Bronze  édhouetLeé 
NET-FISHING. 

A  PEASANT  wiTH  her  CHICKENS. 

BRETON  FISHERMAN. 

A  BRETON  WOMAN  OF  PONT- 
AVEN. 

BOXERS. 

SENEGALESE  RIFLEMAN. 
SENEGALESE  WOMAN. 
MOORISH  U  OMAN. 
ARAB  WITH  A  RIFLE. 
ARAB  PRAYING. 
TOREADOR. 
THE  PUDDLER. 
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I  LA  BORNE  I 
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MOREAU-VAUTHIER,  Paul 


Né  à  Paris 


Appartient  à  une  famille  d'artistes. 
Il  reçut  les  premiers  enseignements  de 
son  père,  statuaire  réputé,  dont  beau- 
coup d' œuvres  figurent  dans  les  musées 
de  France  et  de  l'étranger.  Médaillé  au 
Salon  des  Artistes  Français  et  à  l'Exposi- 
tion Universelle  de  1900.  Son  nom  fut 
connu  du  grand  public  par  la  célèbre  statue 
de  la  Ville  de  Paris  qui  couronnait  la  porte 
d'entrée  monumentale  de  cette  Exposition 
Universelle. 

Dans  la  France  entière,  nombreux  sont 
les  monuments  dus  au  ciseau  de  Moreau- 
Vauthier.  —  A  Paris,  les  principaux  sont  : 
le  monument  de  JHe^dames  Boucicaut  et  de 
Hiràch  qui  embellit  le  square  du  Bon  Mar- 
ché. La  défende  de  ChâLon-dur-Saône  en  181^, 
qui  est  aux  Invalides.  Le  monument  Aux 
Victimes  de^  KévoLulions  (square  Gambetta) . 
Depuis  1918,  plusieurs  monuments  Aux 
Alorts  de  la  Grande  Guerre  et  particulière- 
ment celui  qui  fut  si  remarqué  au  Salon  de 
1923  :  Aux  Héros  de  l' Armée  noire.  Enfin^  La 
Borne,  que  nous  reproduisons.  Il  faut  citer 
encore,  en  cours  d'exécution,  en  collabora- 
tion avec  l'architecte  RoisiN  :  L'Arc  de 
Triomphe  de  La  V^oie  Sacrée,  le  monument 
Aux  Diables  bleuà,  en  collaboration  avec  le 
statuaire  Vermare,  Le  Bouclier,  projet  de 
monument  commémoratif  de  la  Marne,  en 
collaboration  avec  le  sculpteur  Desbois  et 
l'architecte  RoisiN.  Enfin,  en  dehors  de  la 
grande  sculpture,  le  talent  si   varié  de 


Belongs  to  a  family  of  artists.  He  re- 
ceived  his  first  lessons  from  his  father,  a 
renowned  sculptor,  many  of  whose  works 
are  to  be  seen  in  muséums  in  France  and 
in  other  countries.  He  was  awarded  a 
medal  at  the  Salon  des  Artistes  Français 
and  at  the  Exposition  Universelle  of  1900. 

In  France,  the  works  coming  from  the 
chisel  of  MoREAU  - Vauthier  are  numerous. 
In  Paris  the  most  important  are  :  the 
monument  to  AIeàdame<)  Boucicaut  and  of 
Hiréch  that  stand  in  the  Square  du  Bon- 
Marché,  The  Defence  of  Châlon-mr-Saône 
in  181^,  which  is  at  the  InvaHdes,  and  the 
monument  to  the  f^iclimes  of  the  Rei>olutiond 
in  the  Square  Gambetta.  Since  1918  sev- 
eral  ar  AlemoriaU  and  in  particular  the 
one  that  attracted  much  attention  at  the 
1923  Salon  :  The  Heroeé  of  the  Black  Army. 
And  lastly,  the  Boundaiy  Stone,  that  is 
reproduced  here,  and  replicas  of  which 
will  mark  the  hne  of  the  Allies'  trenches 
at  the  moment  of  the  Armistice.  The  foll- 
owing  works,  in  course  of  exécution  may 
also  be  mentioned  :  Triumphal  Arch  of  the 
Sacred  Jf^ay,  in  collaboration  with  the 
architect  RoisiN  ;  the  monument  to  the 
Blue  Devilé  (the  Alpine  Chasseurs)  in  col- 
laboration with  the  sculptor  Vermare  ; 
The  Shield,  a  project  for  a  commemorative 
monument  of  the  Marne,  in  collaboration 
with  the  sculptor  Desbois  and  the  archi- 
tect RoisiN.  Finally,  apart  from  his  large 
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MoREAU  -Vauthier  s'est  exercé  dans  les 
genres  les  plus  différents  :  Portraits,  bi- 
joux, bibelots,  nombreux  objets  d'art  déco- 
ratif sont  sortis  de  ses  mains  et  dans  toutes 
ses  œuvres,  grandes  ou  petites,  se  retrouve 
le  même  souci  de  l'idée  exprimée  simple- 
ment et  dans  une  forme  décorative,  la  vo- 
lonté de  tout  subordonner  à  la  silhouette 
générale. 

En  1914,  dès  le  début  de  la  guerre, 
MoREAU  -  Vauthier,  simple  soldat,  demande 
à  aller  combattre  en  première  ligne  comme 
mitrailleur.  Il  conquit  ses  grades  en  pre- 
nant part  aux  combats  de  Champagne,  de 
Verdun,  d'Alsace.  Il  était  lieutenant  d'une 
compagnie  de  mitrailleurs  lorsqu'il  fut 
blessé  grièvement.  Cité  à  l'Ordre  de  l'Ar- 
mée il  reçut  la  Croix  de  guerre  et  fut 
fait  Chevalier,  pxiis  Officier  de  la  Légion 
d'Honneur. 


compositions,  the  varied  talent  of  MoREAU- 
Vauthier  has  expressed  itself  in  many 
diverse  manners  such  as  portraits,  jewell- 
ery,  trinkets  and  numerous  objects  of  art 
that  have  come  from  his  hands.  In  ail  his 
Works,  large  or  small,  is  to  be  found  the 
same  solicitude  for  the  simple  expression 
of  an  idea  and  the  power  of  subordinating 
everything  to  the  gênerai  silhouette. 

In  1914,  at  the  beginning  of  the  war, 
MoREAu -Vauthier,  then  a  private,  asked 
to  be  sent  up  to  the  front-line  trenches 
as  a  machine  gunner.  He  won  his  promo- 
tions at  the  attacks  in  Champagne,  Alsace, 
and  at  Verdun.  He  was  lieutenant  of  a 
Company  of  machine-gunners  when  he  was 
seriously  wounded.  He  was  cited  in  the 
orders  of  the  Army,  received  the  Croix 
de  Guerre,  and  was  made  Chevalier,  and 
later  Officer  of  the  Légion  of  Honour. 
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PAILLET,  Ckarle 

27^  Route  d'Orléans,  Arcueil,  Seine 


ŒUVRES  EXPOSEES 

124.  CHIEN  ET  CHAT. 

125.  COQ  VAINQUEUR. 

126.  COQ  ET  POULE. 

127.  LIÈVRE. 

128.  CHEVAL  DE  SALTIMBANQUE. 

129.  DEUX  AMIS. 


WORKS  EXPOSED 

DOG  AND  CAT. 

THE  VICTORIOUS  COCK. 

COCK  AND  HEN. 

HARE. 

MOUNTEBANK'S  HORSE. 
TWO  FRIENDS. 
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PAILLET,  Ckarle 

Né  à  Moulins-Engilbert  (Nièvre) 


Elève  de  Gardet,  le  maître  animalier. 
Se  fait  remarquer  dès  ses  premières  expo- 
sitions au  Salon  des  Artistes  Français. 
En  1902  il  obtint  une  médaille  avec  un 
groupe  en  marbre,  Ourdons  et  crapaud.  Mais 
c'est  surtout  en  1904  que  son  succès  s'af- 
firma. Son  groupe  en  marbre^  Les  deux 
amis,  lui  valut  une  nouvelle  médaille  et 
l'Etat  l'acheta  pour  le  Musée  du  Luxem- 
bourg. En  1922  Charles  Paillet  est  mis 
Hors-Concours  avec  un  groupe  en  bronze^ 
Chien  et  chat,  dont  le  succès  fut  considé- 
rable. C'est  cette  œuvre  charmante  que 
nous  reproduisons,  et  dont  une  réduction 
figure  à  cette  exposition.  En  dehors  de 
très  nombreux  bibelots  et  objets  d'art,  il 
faut  citer  encore  parmi  les  œuvres  impor- 
tantes de  cet  artiste  :  un  groupe  en  marbre 
de  Jeunes  chiens  jouant,  acquis  par  l'Etat 
et  placé  au  Musée  du  Havre  ;  L'Aurore 
et  La  Nuit,  deux  grands  quadriges  qui 
ornent  une  des  salles  du  Casino  de  Monte- 
Carlo. 

Charles  Paillet,  mobilisé  pendant  toute 
la  guerre,  dut  interrompre  ses  travaux. 
Depuis  l'armistice,  son  Afonument  aux 
JHorté  de  Rosny-sous-Bois,  prouve  que  son 
talent  sait  se  manifester  sous  des  formes 
très  différentes. 

La  maîtrise  incontestée  acquise  par 
Charles  Paillet  comme  animalier  tient  à 
l'étude  approfondie  qu'il  a  faite  des  mou- 
vements et  du  caractère  de  ses  modèles. 


Pupil  of  Gardet,  the  renow^ned  animal 
sculpter.  He  attracted  attention  with  the 
first  Works  he  exposed  at  the  Salon  des 
Artistes  Français.  In  1902  he  obtained  a 
medal  with  a  marble  group,  Young 
Beard  and  Toad.  But  it  was  in  1 904  that  his 
success  was  affirmed  when  he  was  awarded 
another  medal  for  his  marble  group,  The  Two 
Friends,  which  was  purchased  by  the  State. 
In  1922,  Charles  Paillet  was  classed 
Hors-Concours  with  a  group  in  bronze, 
Dog  and  Cal,  which  had  great  success.  It 
is  this  charming  work  that  we  reproduce 
and  a  smaller  replica  of  which  is  exposed 
at  this  Exhibition.  Apart  from  numerous 
trinkets  and  works  of  art,  the  foUowing 
must  be  mentioned  among  the  most  impor- 
tant w^orks  of  this  sculptor  :  a  group  in 
marble  representing  Youn^  Dogs  Playing, 
purchased  by  the  State  and  now  in  the 
Muséum  at  Le  Havre  ;  Dawn  and  Night, 
two  large  quadrigae  that  decorate  one  of 
the  rooms  of  the  Casino  at  Monte-Carlo. 

Charles  Paillet  served  in  the  French 
Army  during  the  whole  of  the  war  and 
was  obliged  to  interrupt  his  work.  Since 
the  Armistice  his  W^ar  Mémorial  at  Rosny- 
sous-Bois  proves  that  his  talent  can  mani- 
fest  itself  in  many  very  différent  forms. 

The  incontestable  mastery  acquired  by 
Charles  Paillet  as  an  animal  sculptor  is 
a  resuit  of  the  deep  study  he  has  made 
of  the  movements  and  the  characteristics 
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Son  succès  tient  aussi  à  la  facture  de  ses 
œuvres  qu'il  a  su  varier  suivant  le  cadre 
qui  doit  les  recevoir. 


of  lus  models.  His  success  is  also  due  to 
tte  composition  of  his  works  that  he  has 
known  how  to  vary  according  to  the 
setting  in  which  they  are  to  be  placed. 
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ROGER.    L  OUÏS 

rue  Notre-Dame-ded-Champé,  Parié 


ŒUVRES  EXPOSEES 

130.  L'ANNONCIATION 

A  LA  VIERGE. 

131.  LA  VISITE  D'ANNE  DE  BRE- 

TAGNE AU  CHATEAU  DE 
SAINT-MALO  (Esquisse). 

132.  ESQUISSE   DE   LA  DÉCO- 

RATION DE  L'ESCALIER 
D'HONNEUR  DE  L'HOTEL 
DE  VILLE  DE  RENNES. 


133.  LE  COUP  DE  COLLIER. 

134.  L'ACCIDENT. 

135.  L'EFFORT. 


WORKS  EXPOSED 

THE  ANNUNCIATION. 

THE  VISIT  OF  ANNE  OF  BRIT- 
TANY  TO  THE  CHATEAU 
OF  ST.-MALO  (Original  Sketch). 

ORIGINAL  SKETCH  FOR  THE 
MURAL  DECORATION  OF 
THE  MAIN  STAIRCASE  OF 
THE  TOWN  HALL  OF 
RENNES. 

A  STRENUOUS  EFFORT. 

THE  ACCIDENT. 

THE  EFFORT. 
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ROGER,    L  OUÏS 


Né  à  Paris 


>>  ■«■<• 


Elève  de  Benjamin  Constant  et  de 
Jean-Paul  Laurens,  obtint  le  Grand-Prix 
de  Rome  en  1899.  L'année  précédente, 
il  exposait  au  Salon  des  Artistes  Français 
Le  Chriàt  pariant  a  La  foule  <)ur  Les  bordé  du 
Lac  de  Tibériade.  Cette  grande  toile  lui 
valait  une  médaille,  le  Prix  Lehmann  de 
l'Institut,  et  fut  achetée  par  le  gouverne- 
ment australien  pour  le  Musée  de  Sand- 
hurst.  Au  Salon  de  1903  il  était  mis  Hors 
Concours  avec  un  envoi  de  Rome,  intitulé 
Histoire,  qui  fut  acheté  par  l'Etat.  En 
1907,  le  Prix  Rosa  Bonheur  lui  fut  décerné 
pour  son  tableau  L'Effort,  acquis  par  le  roi 
de  Siam. 

Louis  Roger  a  peint  de  nombreux  por- 
traits parmi  lesquels  il  faut  citer  celui  de 
JH.  jflaécuraud,  sénateur,  mais  c'est  sur- 
tout dans  les  grandes  décorations  murales 
qu'il  peut  le  mieux  donner  la  mesure  de 
son  beau  talent  fait  de  probité,  de  science 
et  de  clarté. 

En  1909,  l'Etat  français  lui  fit  la  com- 
mande d'une  grande  toile  décorative  pour 
le  Palais  de  Justice  de  Nantes. 

La  ville  de  Rennes  le  chargea  de  déco- 
rer son  Hôtel  de  Ville.  Deux  fresques, 
peintes  dans  l'escalier  dTionnevir  de  ce  mo- 
nument et  représentant  :  Au  payé  Légendaire 
d'Armor  et  Renneé,  centre  inteiiectuei  de  ia 
Bretagne,  furent  seules  achevées  avant  la 
guerre.  Les  trois  autres  qui  décorent  la 


Pupil  ot  Benjamin  Constant  and  of 
Jean  Paul  Laurens.  Obtained  the  Grand 
Prix  de  Rome  in  1899.  In  the  previous 
year,  he  exposed,  at  the  Salon  des  Ar- 
tistes Français,  Tl^e  Sermon  on  the  JHount, 
for  v^^hich  he  was  awarded  a  medal,  the 
Prix  Lehmann  de  l'Institut,  and  which 
was  purchased  by  the  Australian  Govern- 
ment for  the  Art  Gallery  at  Sandhurst.  At 
the  Salon  of  1903  he  was  classed  Hors 
Concours  with  a  picture  sent  from  Rome, 
Hiétory,  which  was  bought  by  the  State. 
In  1907  he  received  the  Prix  Rosa  Bon- 
heur for  his  painting  The  Effort,  which 
was  bought  by  the  King  of  Siam. 

Louis  Roger  has  painted  numerous  por- 
traits among  which  may  be  mentioned 
that  of  JH.  Aîascuraud ,  Senator,  but  it  is 
above  ail  in  large  mural  décoration  that 
he  can  give  the  full  measure  of  his  con- 
scientiousness,  his  mastery  of  technique 
and  Hghting,  component  parts  of  his  admir- 
able talent. 

In  1909  the  State  gave  him  a  commission 
for  a  large  décorative  pièce  for  the  Law 
Courts  at  Nantes.  The  City  of  Rennes 
entrusted  him  with  the  décoration  of  its 
Town  Hall.  The  two  frescoes  on  the  walls 
of  the  main  staircase  of  the  building  repre- 
senting  In  the  Brittany  of  Legendary  Days, 
and  Renneé,  the  IntelLectuaL  Centre  of  Brit- 
tany, were  the  only  two  completed  at  the 
outbreak  of  war.  The  three  others  that 
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salle   des  mariages  :  Les  Fiançailles,  La 

Famille  et    La   Défense  de  la  Patrie,  ne 

furent  exécutées  qu'après  le  retour  de 
l'artiste  soldat  à  son  foyer. 

Au  Salon  de  1922,  Louis  Roger  obtint 
un  grand  et  légitime  succès  ;  le  prix  d'his- 
toire, James  Bertrand  lui  fut  décerné  pour 
une  vaste  décoration,  La  Visite  d'Anne  de 
Bretagne  au  Château  de  St.-JUalo  dont 
l'esquisse  figure  à  cette  exposition. 

Louis  Roger  est  professeur  à  l'Ecole 
Nationale  des  Beaux-Arts  de  Paris  et 
maître  de  dessin  à  l'Ecole  Polytechnique. 


decorate  the  room  where  marriages  are 
celebrated  :  The  Betrolhal,  The  Family  and 
The  Defence  of  the  Native  Land  were  only 
executed  when  the  soldier-artist  was  de- 
mobiHsed, 

At  the  Salon  of  1922,  Louis  Roger 
obtained  a  great  and  legitimate  success  : 
the  Prix  d'Histoire  James  Bertrand  was 
awarded  to  him  for  the  vast  décorative 
painting,  The  Visit  of  Anne  of  Brittany  to 
the  Château  of  St.-JUalo,  the  original  sketch 
of  which  is  exposed  at  this  exhibition. 
Louis  Roger  is  a  Professeur  at  the  Ecole 
Nationale  des  Beaux-Arts  de  Paris  and 
Draw^ing  Master  at  the  Ecole  Polytech- 
nique. 
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ROIS  IN,  M"^  Lucie 


i/^.  Avenue  du  JUaine 


ŒUVRES  EXPOSEES 

Reliures  d'Art: 

136.  TRISTAN  ET  YSEULT. 

137.  LA  PRINCESSE  DE  CLÈVES. 

138.  L'ANNONCE  FAITE  A  MARIE. 

Objets  d'Art  : 

139.  COUSSIN  BRODÉ. 

140.  SAC  CUIR. 

141.  SAC  CUIR. 

142.  BUVARD  DE  BUREAU. 


WORKS  EXPOSED 

Artldtic  Bindlngs  : 
TRISTAN  ET  YSEULT. 
LA  PRINCESSE  DE  CLÈVES. 
L'ANNONCE  FAITE  A  MARIE. 

ArtUtlc  Exhlbits: 
EMBROIDERED  CUSHION. 
LEATHER  HAND-BAG. 
LEATHER  HAND-BAG. 
BLOTTER. 
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ROIS  IN,  M"'  Lucie 


Née  à  Paris 


Appartient  à  une  famille  d'artistes.  Est 
la  sœur  de  l'architecte  RoisiN,  déjà  célèbre 
au  Canada  par  le  monument  de  S.  E.  le 
Cardinal  Taschereau  (en  collaboration  avec 
le  statuaire  A.  Vermare)  et  l'un  des  archi- 
tectes de  la  basilique  de  Sainte  Anne  de 
Beaupré. 

M"°  RoisiN,  élève  du  maître  Frémiet  et 
de  MM.  HuMBERT  et  Renard  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Paris,  montra  dès  ses 
débuts  un  goût  marqué  pour  l'art  décoratif. 
Depuis  1909,  elle  expose  au  Salon  des  Ar- 
tistes Français,  des  cuirs  ciselés  avec  les- 
quels, en  1913,  elle  obtint  une  récompense. 

Les  rehures  d'art  de  M"*  RoisiN  sont 
traitées  dans  une  note  moderne  mais  avec 
sobriété  et  toujours  en  laissant  à  la  matière 
toute  sa  simplicité.  Il  faut  citer  parmi  les 
plus  belles  de  ces  rehures  :  Leà  Dieux  ont 
àoif,  d'Anatole  France  ;  Les  Croix  de 
Bois,  de  DoRGELÈs  ;  La  Vie  Intérieure,  de 
S.  E.  le  Cardinal  Mercier  ;  La  Princeé.ie 
de  CLeves,  édition  de  l'Imprimerie  Natio- 
nale ;  enfin,  deux  plus  récentes,  repro- 
duites dans  ce  catalogue,  Triàtan  et  Yàeut, 
et  L'Annonce  faite  a  JHarie,  de  Claudel. 


M"°  Roisin  sait  adapter  ses  remar- 
quables aptitudes  décoratives  à  d'autres 


Belongs  to  a  family  of  artists  and  is 
the  sister  of  the  architect  Maxime  RoisiN, 
whose  name  is  already  well-known  in 
Canada  by  his  monument  to  His  Emi- 
nence  Cardinal  Taschereau  (in  collabora- 
tion with  the  sculptor  A.  Vermare)  and 
who  is  one  of  the  architects  of  the  Basi- 
hca  of  Sainte  Anne  de  Beaupré. 

M^^^  RoisiN,  a  pupil  of  the  master  Fré- 
miet, and  of  M.  Humbert  and  M.  Renard 
at  the  École  des  Beaux-Arts  de  Paris 
displayed  from  the  beginning  a  marked 
taste  for  décorative  art.  Since  1909,  she 
has  exposed,  at  the  Salon  des  Artistes 
Français,  tooled  leather  exhibits,  with 
which  she  obtained  an  award  in  1913. 

The  artistic  bindings  of  M"'  RoisiN  are 
executed  in  a  modem  note  but  virith  so- 
briety  and  in  a  manner  that  never  deprives 
the  material  of  its  simplicity.  Among  the 
most  beautiful  of  thèse  bindings  the  fol- 
lowing  must  be  mentioned  :  Les  Dieux  ont 
soif,  by  Anatole  France  ;  Les  Croix  de 
Bois,  by  DoRGELÈs  ;  La  Vie  Intérieure,  by 
His  Eminence  Cardinal  Mercier  and 
La  Princeéde  de  CLei>es,  édition  de  l'Impri- 
merie Nationale.  Finally,  two  of  the  most 
récent  of  her  productions  that  are  repro- 
duced  in  this  catalogue  :  Triàtan  et  Yàeut 
and  L'Annonce  faite  a  Marie  by  Paul 
Claudel. 

M^^®  Roisin  knows  how  to  adapt  her 
remarkable    gifts    of   décorative    art  to 
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ouvrages  que  les  reliures  d'art  et  nombre 
de  broderies,  nappes  d'autel,  ckasubles, 
ornements  d'église  (en  particulier  ceux 
qu'elle  vient  de  terminer  pour  la  Cathé- 
drale d'Arras),  ont  été  non  seulement 
dessinés  mais  exécutés  par  elle.  Enfin, 
dans  un  genre  plus  différent  encore,  les 
RR.  PP.  Dominicains  de  Kain  (Belgique) 
lui  ont  confié  la  reconstitution  d'un  missel 
qui  sera  une  merveille  de  goût. 

M"°  RoisiN  s'occupe  également  d'ensei- 
gnement. Elle  est  professeur  à  l'Institut 
Sainte-Clotilde,  à  Paris. 


Works  other  than  artistic  bindings,  suck 
as  a  number  of  pièces  of  embroidery, 
altar-cloths,  chasubles,  church  ornaments 
(in  particular  those  she  has  just  finished 
for  the  Cathedral  of  Arras)  that  have  not 
only  been  designed  but  executed  by  her. 

Again,  in  an  entirely  différent  style,  the 
Dominican  Fathers  of  Kain  (Belgium) 
have  entrusted  her  with  the  restoration 
of  a  missel  that  wiU  be  a  marvel  of  exqui- 
site  taste. 

M"°  RoisiN  is  at  présent  a  Professeur  at 
the  Institut  Sainte  Clotilde  in  Paris. 
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5EEVAGEN,  Lucie 

10,  Rue  Roàa-Bonheur,  Parié 


n 


ŒUVRES  EXPOSEES 

143.  LES  SAPINS.         Ile  de  Bréhat. 

144.  LA  MOISSON 

145.  MARINE 

146.  ORAGE 


WORKS  EXPOSED 

THE   FIR-TREES.      Island  of  Bréhat. 
THE  HARVEST. 
MARINE  LANDSCAPE 
STORM. 
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SEEVAGEN,  Lucien 

Né  à  Chaumont  (Haute-Mame) 

 ^->-(<   / 


Fut  d'abord  élève  de  l'Ecole  des  Arts 
Décoratifs  de  Paris,  puis  de  Ch.  Valton 
et  d'Eugène  Charvot. 

Passionné  de  la  mer,  c'est  surtout  en 
Bretagne,  à  l'île  de  Bréhat,  aux  aspects  si 
divers,  qu'il  puise  ses  inspirations.  Dès 
1907,  ses  premières  œuvres  attirent  l'atten- 
tion des  connaisseurs.  Mais  c'est  en  1912, 
avec  sa  Cathédrale  d  Amiens,  que  s'affirma 
son  succès.  D'Août  1914  ^  Novembre  1918, 
l'adjudant  Lucien  Seevagen,  prit  part  à 
toute  la  guerre  et  pour  sa  belle  conduite 
fut  décoré  de  la  Croix  de  Guerre.  Dans 
la  tourmente  il  n'abandonne  pas  son  art. 
Entre  deux  montées  en  Kgne  il  traduit  ses 
inoubliables  impressions  dans  des  dessins 
et  des  aquarelles  dont  plusieurs  furent 
exposés  au  Salon  des  Armées  en  Mars 
1916. 

Son  album  d'eaux  fortes  composées  à 
Verdun  est  le  plus  poignant  souvenir  des 
heures  tragiques  qu'il  a  vécues. 

Après  l'armistice,  l'artiste  retourne  dans 
ses  chers  paysages  de  France  et  rapporte 
de  Bretagne,  du  Morvan,  de  Nice,  des 
toiles  pleines  de  lumière  et  de  pittoresque 
qu'il  expose  soit  à  la  Société  Nationale 
des  Beaux  Arts,  soit  au  Salon  d'Automne 
ou  aux  Indépendants.  Toutes  ces  œuvres 
sont  peintes  avec  la  même  ferveur  ;  dans 
toutes  se  retrouve  le  même  amour  de  la 
terre  de  France. 


Studied  first  of  ail  at  the  Ecole  des 
Arts  Décoratifs  de  Paris,  and  afterwards 
under  Ch.  Vatlon  and  Eugène  Charvot. 

Passionately  fond  of  the  sea,  it  was 
above  ail  in  Brittany,  in  the  Island  of 
Bréhat,  with  its  many  différent  aspects, 
that  he  sought  his  inspiration.  From  1907 
his  first  Works  attracted  the  attention  of 
connoisseurs,  but  it  M^as  in  1912,  with  his 
Cathedral  of  Amiens,  that  his  success  was 
assured. 

From  August  1914  to  November  1918, 
adjudant  Lucien  Seevagen  served  with 
his  régiment  and  received  the  Croix  de 
Guerre  for  his  conduct  in  the  field.  He 
did  not  abandon  his  art  during  the  war  : 
when  behind  the  lines  at  rest,  he  inter- 
preted  his  unforgettable  impressions  in 
drawings  and  water-colours,  several  of 
which  were  exposed  at  the  Salon  des 
Armées  in  March  1916.  His  album  of 
etchings,  made  at  Verdun,  is  the  most 
piognant  souvenir  of  the  tragic  hours  he 
lived. 

After  the  Armistice,  the  artist  returned 
to  the  scènes  he  loves,  and  brought  back 
from  Brittany,  from  the  Morvan  and 
from  Nice  many  paintings,  picturesque 
and  full  of  light,  that  he  exposed  at  the 
Société  Nationale  des  Beaux-Arts,  the 
Salon  d'Automne,  or  at  the  Salon  of  the 
Indépendants.  AU  thèse  works  are  painted 
with  the  same  fervour,  and  in  ail  of  them 
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VITRAIL  DU  MILIEU  :  Sainte-Madeleine  au 

CENTRE  WINDOW  :  Mary  Magdalene  at  the 

pied  de  la  croix  avec   la   Sainte- Vierge  et 

foot  of  the  Cross  with  the  Virgin  and  St- 

s 

Saint-Jean. 

John. 

VITRAIL  ÉVANGILE  :  Sainte-Madeleine  axix 

LEFT  W^INDOW  :   Mary  Magdalene  annoin- 

pieds  de  Notre  Seigneur  les  couvrant  de  par- 

ting the  feet  of  Christ 

fums. 

VITRAIL     ÉPITRE   :     Sainte-Madeleine  aux 

RIGHT  WINDOW  :  Mary  Magdalene  at  the 

pieds  de  Notre  Seigneur. 

feet  of  Our  Lord. 
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SIEFFERT,  Paul 


Né  à  Paris 
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Commença  ses  études  artistiques  sous 
la  direction  de  Gabriel  GuAY,  puis  entra 
à  l'École  des  Beaux- Arts  dans  l'atelier  de 
Gérome.  Après  la  mort  de  ce  maître, 
Albert  Maignan  devint  son  guide  en  même 
temps  que  son  ami. 

SiEFFERT  obtint  le  Grand  Prix  de  Rome 
en  1902  avec  Jédus  redôuécdant  La  fille  de 
Jaïre.  Il  débuta  au  Salon  des  Artistes 
Français  en  1894,  et  y  fut  médaillé  vme 
première  fois  en  1899  avec  une  toile  qui 
est  au  Musée  de  Vitré  et  qui  représente 
L'ombre  de  Clytemneàtre  dand  Leé  ruines  du 
temple  de  Delphes.  En  1906,  il  fut  mis  Hors- 
Concours  avec  Les  Débardeurs,  envoi  de 
Rome  acheté  par  l'Etat  pour  le  Musée 
de  Pau. 

Le  Musée  de  Dijon  possède  de  ce  peintre 
une  Tête  de  Bacchante  (Salon  de  1911);  le 
Musée  de  Nîmes,  Diane  (Salon  de  1914); 
le  Musée  de  Caen,  JHélancolie  (Salon 
de  1919). 

La  forte  culture  artistique  de  Sieffert 
lui  a  permis  '  d'aborder  tous  les  genres. 
Tantôt  il  excelle  à.  peindre  d'élégants 
portraits  de  femmes  ou  de  délicieuses  têtes 
d'enfants  ;  tantôt  il  traduit  la  vie  même  en 
des  toiles  puissantes,  ou  bien  laisse  aller 
son  imagination  au  gré  de  sa  fantaisie 
dans  de  charmantes  illustrations  pour  des 
ouvrages  de  luxe. 

Parfois  aussi  Sieffert  aborde  la  grande 
décoration,   tel  le   Plafond   de  l'Hôtel  de 


Began  his  studies  under  Gabriel  GuAY, 
then  entered  the  Ecole  des  Beaux-Arts, 
in  the  studio  of  Gérome,  After  the  death 
of  this  master,  Albert  Maignan  became 
his  guide  and  at  the  same  time  his  friend. 

Sieffert  obtained  the  Grand  Prix  de 
Rome  in  1902  ^mÛiJedusRaidin^  the  Daughter 
of  Jairus.  He  exposed  for  the  first  time  at 
the  Salon  des  Artistes  Français  of  1899, 
and  was  awarded  a  medal  for  the  first 
time  in  1899,  with  a  painting,  now  in  the 
Muséum  at  Vitré,  representing  The  Shade 
of  Clytemneétra  in  the  Rubis  of  the  Temple 
of  Delphi;  in  1906  he  was  classed  Hors- 
Concours  with  The  Dockers,  sent  from 
Rome,  and  purchased  by  the  State  for 
the  Muséum  at  Pau. 

The  Head  of  a  Bacchante,  by  Sieffert, 
exposed  at  the  Salon  of  1911,  is  now  in 
the  Muséum  at  Dijon  ;  Diana  (Salon  of 
1914),  in  the  Muséum  at  Nîmes,  and 
Melancholy  (Salon  of  1919),  in  the  Muséum 
at  Caen. 

By  his  wide  artistic  culture,  this  painter 
has  been  able  to  express  himself  in  ail 
styles.  Sometimes  he  excels  in  painting 
graceful  portraits  of  ladies,  or  dehghtful 
heads  of  children,  sometimes,  he  expresses 
life  itself  on  powerful  canvases  or  gives 
rein  to  his  fantastic  imagination  in  charm- 
ing  illustrations  for  éditions  de  luxe. 

Now  and  then  also  Sieffert  has  under- 
taken  décorative  compositions  such  as  the 
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P^ULe  d'Arras,  où  il  montre  toute  sa  science 
de  la  composition,  ou  bien  encore  exhale 
ses  sentiments  chrétiens  dans  de  magni- 
fiques vitraux,  comme  ceux  de  la  Basilique 
du  Sacré-Cœur  de  Montmartre,  qui  le 
placent  parmi  les  meilleurs  décorateurs 
d'art  religieux. 

En  Août  1914,  SiEFFERT  est  mobilisé. 
D'abord  simple  soldat  en  tranchée  de 
première  ligne,  puis  sous-ofEcier  à  la  section 
de  camouflage,  il  fit  bravement  son  devoir 
pendant  toute  la  guerre. 


ceiling  of  the  Town-Hall  of  Arras,  where 
he  displays  ail  his  science  of  composition  ; 
or  again  he  breathes  forth  his  Christian 
sentiments  in  magnificent  stained-glass 
Windows  such  as  those  of  the  Church  of 
the  Sacred  Heart  at  Montmartre,  which 
have  placed  him  among  the  best  exponents 
of  décorative  religious  art. 

During  the  war  Sieffert  performed  his 
duty.  He  was  mobilised  in  1914,  and 
served  at  the  beginning  of  the  war  as  a 
private  in  the  front-line  trenches,  and  later, 
as  a  N.  C.  O.  in  the  camouflage  section. 
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VERMARE,  André 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 
Avenue  des  Sycomores,      Ula  JkLontmorency,  Pans 


ŒUVRES  EXPOSEES 

i5i.  PIERROT,  marbre,  modèle  appar- 
tenant à  la  Ville  de  Paris  —  Petit 
Palais. 

102.  LE  RHONE,  bronze,  fragment  du 
bas-relief  Le  Rhône  et  ta  Saône  — 
Palais  de  la  Bourse  à  Lyon. 


153.  JEUX  D'ENFANTS,  bronze  à  cire 

perdue. 

154.  JEUX  D'ENFANTS,  bronze  à  cire 
perdue. 

155.  JEUNESSE,   buste  bronze   à  cire 

perdue. 

156.  BÉDOUINE  DE  LA  RÉGION 

DE  SFAX,  terre  cuite  originale. 


WORKS  EXPOSED 

PIERROT,  marble,  model  belonging  to 
the  City  of  Paris  —  Petit  Palais. 


THE  RIVER  RHONE,  bronze,  frag- 
ment of  bas-relief  of  the  Rivers 
Rhône  and  Saône  —  Palais  de  la 
Bourse,  Lyons. 

CHILDREN'S  GAMES,  bronze,  cire 
perdue. 

CHILDREN'S  GAMES,  bronze,  cire 
perdue. 

YOUTH,  bronze  bust,  cire  perdue. 


BEDOUIN  WOMAN  OF  THE  EN- 
VIRONS OF  SFAX,  original 
terra-cota. 


i  _ 
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VERMARE,  Anâ 


r  e 


Né  à  Lyon 


D'  une  étude  critique  parue  dans  la  Revue 
Internationale  des  "  Amitiés  Françaises  "  sous 
la  signature  de  L.  Pascal- Bonetti,  le 
puissant  poète  des  Orgueils  et  de  La  Marche 
au  Soleil,  nous  détachons  ces  hgnes  consa- 
crées à  André  Vermare  : 

"  Fils  de  sculpteur,  Grand-Prix  de  Rome, 
Vermare  a  été  nourri  de  culture  antique, 
élevé  dans  l'admiration  et  dans  l'étude  des 
grands  maîtres  de  la  Renaissance  itahenne 
et  française.  Et  s'il  n'ignore  rien  des 
efforts  de  ses  aînés  et  de  ses  pairs,  s'il 
demeure  attentif  à  toutes  les  manifesta- 
tions artistiques  de  son  époque,  on  peut 
dire,  néanmoins,  qu'il  est  surtout  demeuré 
fidèle  au  goût  classique,  encore  que  cer- 
taines de  ses  œuvres  témoignent  d'une 
émotion  toute  moderne,  et  ne  dédaignent 
pas  une  facture  originale  et  même  parfois 
audacieuse. 

De  son  œuvre  importante  et  nombreuse 
je  ne  citerai  que  les  morceaux  essentiels, 
ceux  qui  suffisent  à  marquer  son  évolution, 
à  préciser  ses  tendances,  à  le  situer  dans 
la  production  artistique  de  son  époque  : 

Sa  Suzanne,  aujourd'hui  au  Musée  du 
Luxemboxurg,  en  qui  frémit  toute  la  pudeur 
inquiète  et  blessée  de  la  femme  ;  son  bas- 
rehef  du  Rhône  et  de  la  Saône,  fixé  sur  le 
Palais  de  la  Bourse  de  Lyon,  et  qui  est 


The  following  extract,  referring  to 
André  Vermare,  is  taken  from  a  critical 
study  that  appeared  in  the  Revue  Interna- 
tionale des  "Amitiés  Françaises"  and  that 
comes  from  the  pen  of  L.  Pascal-Bonetti, 
the  powerful  poet  of  Orgueils  and  of  the 
Marche  au  Soleil: 

"  Son  of  a  sculptor,  Grand-Prix  de 
Rome,  Vermare  was  brought  up  in  the 
nurture  of  antique  culture  and  in  the 
admiration  and  the  study  of  the  great 
masters  of  the  Itahan  and  French  Renais- 
sance. And  though  he  is  acquainted  with 
ail  the  efforts  of  his  predecessors,  and  of 
his  contemporaries,  though  he  remains 
attentive  to  ail  the  artistic  manifestations 
of  his  time,  it  can  be  said,  nevertheless, 
that  he  has  above  ail  remained  faithful  to 
the  classical  style,  even  if  certain  of  his 
Works  show  the  signs  of  a  quite  modem 
émotion  or  of  an  originahty  in  composition 
that  is  at  times  somewhat  daring. 

I  will  only  mention,  among  his  numerous 
Works,  the  essential  ones,  those  that  will 
suffice  to  mark  his  évolution,  to  dénote  his 
tendencies  and  to  give  him  his  place  in  the 
artistic  production  of  his  time  :  his  Suzanne, 
now  in  the  Luxembourg  Muséum,  expres- 
sive of  womanly  modesty,  suddenly  dis- 
quieted  and  woimded  ;  his  bas-rehef  of  the 
Rivers  Rhône  and  Saône  on  the  Palais  de  la 
Bourse  at  Lyons  and  which  is  one  of  the 
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l'une  des  œuvres  les  plus  lyriques  de  la 
statuaire  moderne  ;  ses  Vendanges,  qui 
décorent  l'un  des  jardins  de  Paris,  si  réa- 
listes et  si  classiques  tout  ensemble  :  son 
Pierrot,  dont  s'honore  le  Palais  des  Beaux- 
Arts  de  la  Ville  de  Paris,  et  qui  est  bien 
l'un  des  plus  beaux  essais  d'expression  de 
l'âme  humaine  toujours  offerte  et  toujours 
douloureuse  ;  enfin,  ses  œuvres  religieuses, 
sa  Jeanne  d'Arc,  aujourd'hui  célèbre,  de  la 
Basilique  d'Orléans,  son  Curé  d'Ars,  si 
émouvant  de  simplicité  et  de  paix  mys- 
tique, sans  oublier  son  Cardinal  Taéchereau, 
qui  orne  maintenant  l'une  des  places  de 
Québec. 

L'œuvre  d'André  Vermare  est  aussi 
fortement  pensée  que  savamment  sculptée 
et  pour  tous  ceux  qui  estiment  qu'en  dépit 
des  audaces  souvent  folles  et  stériles  de 
l'époque,  les  principes  de  tout  art  de- 
meurent la  clarté,  la  grâce  et  l'harmonie, 
cette  œuvre  apparaît  comme  l'une  des  plus 
nobles  expressions  de  la  statuaire  fran- 
çaise contemporaine. 

Pascal- BoNETTi. 

André  Vermare  est  Hors-Concours  et 
membre  du  Jury  au  Salon  des  Artistes 
Français. 

Il  est  Chevalier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. 


most  lyrical  productions  of  modem  sculp- 
ture ;  his  Grape-GaLherers ,  now  standing  in 
one  of  the  parks  of  Paris,  and  that  is  so 
full  of  realism  and  so  classical  in  its  en- 
semble ;  his  Pierrot,  in  the  Palais  des 
Beaux-Arts  de  Paris,  which  is  truly  one 
of  the  most  beautiful  attempts  to  portray 
the  expression  of  the  soul,  alwaj^s  offering 
itself  and  always  suffering  ;  and  finally  his 
religions  works,  his  Joan  of  Arc,  now  cele- 
brated,  in  the  BasiKca  at  Orléans,  his 
Curé  d' Ars,  so  moving  in  its  simplicity  and 
its  expression  of  mystical  peace,  without 
forgetting  his  Cardinal  Tadchereau,  that  now 
ornaments  one  of  public  places  of  Québec. 

The  work  of  André  Vermare  is  not  only 
of  a  deep  conception  but  is  skilfuUy  exe- 
cuted  and  will  appear  to  ail  those  who 
consider  that,  despite  the  often  foohsh, 
stérile  and  daring  innovations  of  this  âge, 
the  principles  of  ail  art  —  lucidity,  grâce 
and  harmony  —  ever  remain  the  same,  as 
one  of  the  most  noble  expressions  of 
contemporary  French  sculpture. 

Pascal-Bonetti. 

André  Vermare  has  been  classed  Hors- 
Concours  and  is  a  member  of  the  Jury  at 
the  Salon  des  Artistes  Français. 

He  is  a  Chevalier  of  the  Légion  of 
Honour. 
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WILLAUME,  Loui. 


j^^,  Rue  Pouààin,  ParU 


ŒUVRES  EXPOSEES 

167.  LA  SABLIÈRE  ET   LE  PONT 
LOUIS-PHILIPPE,  Paris. 

158.  LA  CITE,  Paris. 

159.  L'ÉGLISE   ST-GERVAIS,  Paris. 

160.  LE   PONT   SULLY,  Paris. 


WORKS  EXPOSED 

LA    SABLIÈRE    AND    LE  PONT 
LOUIS-PHILIPPE.  Paris. 

LA   CITÉ.  Paris. 

THE  CHURCH  OF  ST-GERVAIS. 
Paris. 

LE   PONT   SULLY.  Paris. 
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WILLAUME,  Louis 


leine-et-Mame) 


Né  à  Lagny  (Si 



Entre  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris 
en  1898  et  débute  la  même  année  au  Salon 
des  Artistes  Français  avec  un  portrait. 
Il  ne  devait  jamais  cesser  par  la  suite  de 
consacrer  à  la  figure  une  bonne  part  de 
son  temps,  et  sa  Robe  Noire,  du  Salon  de 
1902,  fut  très  remarquée. 

Toutefois,  à  mesure  que  s'estompe  chez 
lui  le  souvenir  de  l'Enseignement  officiel, 
dont  il  se  plaît,  d'ailleurs,  à  reconnaître 
la  haute  valeur  d'initiation,  son  goût  pour 
le  paysage  devient  prépondérant.  On  le 
voit  alors  visiter,  tour  à  tour,  l'Ile  de 
France  et  la  Normandie,  puis  la  Bretagne, 
l'Auvergne,  la  Vendée. 

De  temps  à  autre,  il  se  résume  et  s'ef- 
force de  condenser  le  résultat  de  ses  re- 
cherches dans  une  toile  plus  importante. 
C'est,  pour  en  citer  quelques-unes  :  Le  doir 
éur  La  JJÎanie,  Soleil  couchant  en  Bretagne, 
La  V^ierge  de  Perroô-Hamon,  L'Hiver  en 
Champagne. 

Insensiblement,  mais  par  une  pente  en 
quelque  sorte  irrésistible,  sa  prédilection, 
toujours  plus  vive,  pour  les  harmonies 
grises  et  opaHnes,  devait  l'amener  à  décou- 
vrir dans  l'atmosphère  parisienne  le  thème 
idéal  qui  le  conduisit  au  succès. 

En  même  temps  qu'il  peint,  Louis  WiL- 
LAUME,  se  sentant  attiré  par  l'art  de  l'eau- 
forte,  produit  nombre  de  planches  qui  le 
classent  parmi  les  meilleurs  graveurs  ori- 
ginaux. 


Entered  the  Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Paris  in  1898,  and  in  the  same  year  ex- 
posed  a  portrait  at  the  Salon  des  Artistes 
Français.  From  this  time  onwards  he  con- 
tinued  to  dévote  much  of  his  time  to  por- 
trait-painting  and  his  Black  DredJ  at  the 
Salon  of  1902  attracted  great  attention. 

However,  as  the  memory  of  the  officiai 
instruction,  the  high  initiative  value  of 
which  he  moreover  recognizes,  becomes 
dimmer,  his  taste  for  landscape  painting 
becomes  prépondérant  and  so  he  has 
visited,  in  turn,  the  Ile  de  France,  Nor- 
mandy,  then  Brittany,  Auvergne  and  the 
Vendée. 

From  time  to  time  he  résumes  his  im- 
pressions, and  endeavoiirs  to  condense  the 
resuit  of  his  researches  in  a  more  impor- 
tant painting,  such  as,  to  mention  a  few  : 
Ei>ening  on  the  JKarne,  A  Sundet  in  Brittany, 
The  V^irgin  of  Perroà-Hamon,  and  W^inter 
in  Champagne. 

Insensibly,  but  by  a  tendency  that  was 
in  a  manner  irrésistible,  his  predihction, 
ever  stronger,  for  gray  and  opaHne  har- 
monies, brought  him  to  realize  that  he 
would  find  in  the  atmosphère  of  Paris  his 
idéal  thème,  that  has  led  him  to  success. 

At  the  same  time  Louis  Willaume,  find- 
ing  himself  attracted  by  the  art  of  etching, 
has  produced  a  number  of  plates  that 
class  him  among  the  best  original  en- 
gravers. 
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L'art  si  foncièrement  original  de  Louis 
WiLLAUME  est  volontairement  distant, 
ennemi  déclaré  de  l'éclat  et  du  bruit.  Il 
témoigne  d'un  constant  équilibre  entre  son 
émotion,  toujours  contenue,  et  les  moyens 
discrets,  pour  ainsi  dire  voilés,  qui  lui 
servent  à  l'exprimer. 

Les  récentes  ues  de  Paris  de  l'artiste 
marquent  un  pas  décisif  dans  le  sens  de 
l'interprétation  la  plus  large  :  il  ne  copie 
plus,  il  se  souvient  et  atteint  désormais  à 
une  synthèse  supérieure  digne  d'être 
admirée. 

Au  Salon  des  Artistes  Français,  Louis 
"WiLLAUME  est  Hors-Concours  à  la  Section 
de  Peinture  et  médaillé  à  la  Section  de 
Gravure. 


The  art,  so  thoroughly  original  of  Louis 
WiLLAUME  is  intentionally  reserved,  and 
an  open  enemy  of  noisy  effect.  It  bears 
witness  to  a  constant  equilibrium  main- 
tained  between  his  continually  restrained 
émotion  and  the  discreet,  or  as  it  were 
veiled,  means  by  which  he  expresses  him- 
self. 

His  récent  V^ues  de  Paris  mark  a  décisive 
step  in  the  direction  of  the  widest  inter- 
prétation :  he  no  longer  copies,  he  evokes 
his  memories  and  henceforward  attains  a 
masterly  synthesis,  worthy  of  admiration. 

Louis  WiLLAUME  has  been  classed  Hors- 
Concours  at  the  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais in  the  Painting  Section  and  awarded 
medals  in  the  Engraving  Section. 
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zo. 

H  e  n  r  1 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 

126,  Boulevard  JKontpaniaààe,  Parià 

 -H- 

ŒUVRES  EXPOSÉES 

WORKS  EXPOSED 

161.  LA  QUADRILLA. 

LA  CUADRILLA. 

162.  L'ENTRÉE  DES  PICADORS. 

THE  ENTRY  OF  THE  PICADORS. 

i63.  CARMEN. 

CARMEN. 

164.  LISEUSE. 

READING. 

i65.  COURSE  DE  TAUREAUX. 

BULL-FIGHT. 

166.  COURSE  DE  TAUREAUX. 

BULL-FIGHT. 

I-> 
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^  O;,     H  e  n  r  1 

Né  à  Bayonne 



Fils  d'Achille  Zo,  peintre  de  talent  qui 
fut  directeur  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Bordeaux.  Après  avoir  fait  ses  études 
à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris  sous 
la  direction  de  son  illustre  compatriote 
Léon  BoNNAT,  entreprit  une  série  de 
voyages  en  Espagne  d'où  il  rapporta  les 
tableaux  que  l'on  a  pu  voir  aux  divers 
Salons  parisiens  et  qui  ont  fait  sa  répu- 
tation. 

En  1897,  un  de  ses  premiers  tableaux 
Avant  La  Cornda  lui  valut  une  récompense 
au  Salon  des  Artistes  Français.  En  1899, 
Un  Incideni  obtint  une  médaille  et  rut 
acquis  par  le  Musée  de  St. -Quentin.  En 
1901,  L'Oi>ation,  qm  est  au  Musée  de 
Bayonne,  valut  à  l'artiste  une  médaille 
d'or  et  une  bourse  de  voyage  de  l'Etat. 
En  1903^  le  jury  lui  décerne  le  Prix  Rosa 
Bonheur.  Enfin,  en  1906,  Henri  Zo  se  voit 
attribuer  le  Prix  du  Salon,  et  de  ses  deux 
tableaux,  l'un,  La  JUarchande  d' Oranged, 
est  acquis  par  la  Ville  de  Paris  pour  son 
Musée  du  Petit  Palais,  et  l'autre,  La  Fa- 
miLLe  Espagnole,  est  acheté  par  le  Musée 
de  Philadelphie. 

Le  Musée  du  Luxembourg  à  Paris  pos- 
sède deux  toiles  d'Henri  Zo.  Si  la  vie 
des  toreros,  les  scènes  de  corridas,  ont 
surtout  intéressé  et  captivé  cet  artiste,  il 
ne  s'est  cependant  pas  borné  à  peindre 
des  sujets  espagnols.  Il  est  aussi  l'auteur 


Son  of  Achille  Zo,  a  talented  painter, 
who  was  Director  of  the  Ecole  des  Beaux- 
Arts  at  Bordeaux.  After  studying  at  the 
Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris,  under 
Léon  BoNNAT,  his  renowned  compatriot, 
he  made  several  visits  to  Spain,  bringing 
back  the  pictures  that  were  to  be  seen  at 
several  Salons  in  Paris  and  which  created 
his  réputation. 

In  1897  at  the  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais, he  received  an  award  for  one  of  his 
first  pictures,  Before  the  BuLL-Ficjht.  In  1899, 
he  was  awarded  a  medal  for  An  Incident 
which  was  purchased  by  the  Muséum  of 
St-Quentin.  In  1901,  with  The  Omtion, 
now  in  the  Muséum  at  Bayonne,  he 
obtained  a  gold  medal  and  a  grant  for 
travelhng  purposes  from  the  State.  In 
1903,  the  jury  awarded  him  the  prix 
Rosa  Bonheur.  Finally,  in  1906  he  ob- 
tained the  Prix  du  Salon  with  two 
paintings,  one  of  which,  The  Orange  Seller, 
was  purchased  by  the  City  of  Paris  for 
the  Petit  Palais,  and  the  other,  The  Spaniôh 
Family,  by  the  Art  Gallery  of  Philadelphia. 

There  are  also  two  works  of  Henri  Zo 
in  the  Luxembourg  Gallery  in  Paris. 
Despite  the  fact  that  this  artist  has 
been  above  ail  interested  in  and  captivated 
by  the  portrayal  of  the  life  of  the  toréa- 
dor and  the  scènes  in  the  arena,  he  has 
nevertheless  not  confined  himself  to  Span- 
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d'importantes  décorations  dont  l'une  est 
au  Musée  Bonnat  à  Bayoïme, 

Une  autre,  Péyché  serne  par  leé  Grâceà, 
exécutée  en  tapisserie  par  la  Manufacture 
Nationale  des  Gobelins,  orne  la  grande 
galerie  du  Sénat  à  Paris. 

Pendant  la  guerre  Henri  Zo  a  servi 
comme  brancardier,  puis  dans  les  services 
techniques  d'aviation.  Il  a  peint  pour  le 
Musée  de  l'Armée,  aux  Invalides,  une  série 
de  portraits  d'aviateurs,  parmi  lesquels 
celui  du  capitaine  Guynemer.  Plusieurs 
autres  portraits  de  personnaKtés  pari- 
siennes :  Le  docteur  Roux,  directeur  de 
l'Institut  Pasteur,  le  chimiste  Charles 
JHouren,  de  l'Institut,  Ernest  Fourneau,  de 
l'Académie  de  Médecine,  Le  JUarquiô  et  La 
JflarquLse  d'Ornano,  etc.,  ont  solidement 
établi  la  réputation  de  portraitiste  de 
Henri  Zo. 

Dans  ses  dernières  œuvres  :  Leà  Dan- 
éeurà  Badqueé,  La  CuadriUa,  que  nous  repro- 
duisons, L' Echange  deé  Capeà,  (Salon  de 
1923),  l'artiste  cherche,  par  la  simplification 
des  valeurs  et  l'harmonie  transposée  des 
couleurs,  à  donner  à  ses  œuvres  un  carac- 
tère nettement  décoratif. 

Henri  Zo  est  Hors  Concours  et  membre 
du  Jury  au  Salon  des  Artistes  Français. 
Il  est  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur. 


ish  subjects.  He  has  also  painted  large 
décorative  pièces,  one  of  vt/hich  is  in  the 
Bonnat  Muséum  at  Bayonne. 

Another,  Psyché  W^aited  on  by  the  Grâces, 
executed  in  tapestry  by  the  Manufacture 
Nationale  des  Gobehns,  hangs  in  the  large 
gallery  of  the  Senate  House  in  Paris. 

During  the  war  Henri  Zo  served  as  a 
stretcher-bearer,  and  later  in  the  technical 
branch  of  the  aviation.  He  has  painted, 
for  the  Musée  de  l'Armée  at  the  InvaKdes, 
a  séries  of  portraits  of  aviators,  among 
which  one  of  Captain  Guynemer.  Several 
other  portraits  of  Parisian  personaHties, 
such  as  Doctor  Roux,  Director  of  the  Pas- 
teur Institute,  the  chemist  Charles  JMouren, 
of  the  Institut,  Ernedt  Fourneau,  of  the 
Académie  de  Médecine,  the  JUarquié  and 
JKarchwneéé  d'Ornano,  etc.,  have  firmly 
established  the  réputation  of  Henri  Zo  as 
a  portraitist. 

In  his  récent  works,  the  Banque  Danàerd, 
La  CuadrilLa,  which  we  reproduce,  The 
Exchange  of  Capeé,  Salon  of  \<^i7i,  this 
artist  has  sought,  by  the  simplification  of 
values  and  by  the  tranposed  harmony  of 
colours,  to  give  a  decidedly  décorative 
character  to  his  productions. 

Henri  Zo  has  been  classed  Hors  Con- 
cours and  is  a  member  of  the  Jury  at 
the  Salon  des  Artistes  Français.  He  is  a 
ChevaHer  of  the  Légion  of  Honour. 
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ACHEVE  D'IMPRIMER 
LE  10  JANVIER  1924,  SUR  LES  PRESSES 
DE  L'IMPRIMERIE  LOUIS  KALDOR 
84,  RUE  D'HAUTEVILLE 
PARIS 
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PREMIÈRE  EXPOSITION 

DU 

GROUPE  DE  L'ÉRABLE 


PRIX    DES    ŒUVRES  EXPOSEES 


Emile  AUBRY,  ii,  Rue  d'Assas,  Ptiris 

Dollars 

1.  La  Dame  à  la  Cape   1.500 

2.  Fantaisie   190 

Many  BENNER,  74,  Boulevard  de  Clichy,  Paris 

4.  Églogue   625 

5.  Jeune  Flûtiste   315 

6.  Coin  de  Méditerranée  à  Capri    ....  155 

7.  Les  Rochers  Taraglioni  Ule  de  Capri)  155 

8.  A  Capri   155 

9.  Procession  à  Geispoîsheim  (Alsace)    .    .  275 

10.  Jour  de  Fête  en  Alsace   275 

Edgar  BRANDT,  loi,  Boulevard  Murât,  Paris 

11.  Porte  d'Intérieur   940 

12.  Un  lampadaire  référence  1015    ......  225 

13.  Une  lampe          —           4   85 

14.  Lustre                 —       2042   182 

15.  Lampe                —      1026   22 

15bis  Lampe                 —       1197   63 

Henri  DABADIE,  68,  Rue  d'Assas,  Paris 

16.  Bretagne   940 

17.  Chapelle  de  Perroshamon   315 

18.  L'Atlas  à  Marrakech  (Maroc)   250 

19.  Les  Ruines  de  Mansourah  (Algérie) .  .    .  250 

20.  Téboursouk  (Tunisie)   220 

21.  Sidi-Ben-Saïd  (Tunisie)   220 

22.  Les  Bords  du  Leff  (Côtes-du-Nord)  ...  190 

23.  Pontrieux  (Côte;-du-Nord)   190 


Emile  DECŒUR,  2,  Rue  de  Clamart 
Fontenay-aux-Roses  (Seine) 

Dollars 

24.  Poteries  de  Grès  et  Porcelaine  (Grand  feu) 

1.  Grand  Plat  coupe   75 

2.  Grande  Coupe  perlée.    .    .    .    .    .    .    .  65 

3.  Potiche  Email   65 

4.  Potiche  0\oide-   45 

5.  Bouteille  fuselée   32 

6.  \'^ase  Ruhhnann   65 

7.  Petite  Coupe  sur  pied  ■.  30 

8.  Bol  perlé   32 

9.  Petite  potiche   25 

10.  Grande  Bouteille  bleue   75 

11.  Vase  cylindrique   38 

12.  Boîte  bonbonnière   38 

13.  Goblet   25 

14.  Potiche  Tourie   50 

15.  Vase  conique   45 

Jules  DESBOIS,  89,  Boulevard  Murât,  Paris 

25.  Monument  aux  morts  de  la  Ville 

d'Angers   940 

26.  Thaïs,  statuette  marbre   940 

27.  L'Hiver,  maquette  plâtre   750 

28.  La  Mort,  statuette  bronze,  épreuve  unique  ..  625 

29.  Masque,  terre  cuite   500 

30.  Masque,  bronze   500 

3  1.    La  Vigne,  buste  bronze,  cire  perdue  ....  750 

André  DEVAMBEZ,  19,  Avenue  d'Orléans,  Paris 

33.  Salle  du  Théâtre  du  Châtelet   565 

34.  Ruines  à  Verdun,  1917   250 


'""  "■"■'"■■"""■■"■"HriiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 


aiuiiiimiHiiiiiiiiiiNMiiiiasuHiiiuiiiiiiiiaiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiMiiiiiimiiNiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiininiiiM 


André  DEVAMBEZ,  19,  Avenue  d'Orléans  Paris  ^5?^//^; 

Dollars 

35.  Le  Jour  de  l'Armistice  à  Paris  ....  375 

36.  Les  Trois  Vieillards   31  5 

37.  Taverne   315 

38.  Le  Retour  de  l'Ogre   31  5 

39.  La  Fête  de  la  Fée  (aquarelle)   250 

40.  Le  Montreur  d'Ours  (^aquarelle)    ....         1 60 

Emmanuel  FOUGERAT 
Directeur  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  à  Montréal 
Rue  St. -Urbain 

41.  Ma  Maisonnée   1.875 

44.  Dos  Blond   940 

Albert  GSELL,  6,  Rue  des  Mortes-Fontaines 
Chaville  (Seine-et-Oise) 

45.  L'Annonciation  (Vitrail)   220 

46.  Maquettes  de  la  décoration  du  Conser- 

vatoire de  Musique  de  Paris.  Les  deux.         1  50 

Charles  HOFFBAUER 
70*'",  Rue  Notre-Dame-des-Champs,  Paris 

47.  Ambassadeurs  Italiens   1.250 

48.  La  Route  Embouteillée   800 

i^Bhis.  Banks  of  the  Nile   700 

48/«-.  Metropolitan  tower  (New-York)    .    .    .  800 

Louis  HUVEY,  25,  Rue  de  Maistre,  Paris 

49.  Les  Syndics  des  Drapiers,  d'après  Rem- 

brandt, tiré  à  100  épreuves  .....  65 

50.  Descente  de  Croix,  d'après  Rembrandt, 

tiré  à  100  épreuves   35 

51.  Recueillement,  d'après  Maxence, 

épreuve  unique   40 

Lithographies  d'après  J.  J.  Henner  extraites  de  l'ouvrage 
sur  sa  Vie  et  son  Œuvres  : 
52    St. -Sébastien,  La  Chaste  Suzanne, 

Christ  Mort  (épreuves  d'artiste)  .    .  35 

53.  Petite  Bergère  Alsacienne 

(épreuve  d'artiste)  .  22 

54.  L'Orpheline  ....  »  22 

55.  Nymphe  en  Pleurs  .  »  22 

56.  Femme  lisant  ...  )>  22 
L'ouvrage  sur  J.-J.  Henner,  contenant 

20  lithographies  Hors-texte,  édition 
de  grand  luxe  tirée  à  225  exemplaires 
numérotés.  L'exemplaire  35 

57.  La  Leçon  de  Lecture,  litlu)s;raphie  ori,y;inale 

tirée  à  200  épreuves   32 

58    Trois  Lithographies  Originales  extraites 
lie  l'oinra^c  La  Chanson  des  Bébés 
(Epreuves  d'artiste)   35 


Louis  HUVEY,  25,  Rue  de  Maistre,  Paris  (Stiite) 

Dollars 

L'Album  complet  de  la  Chanson  des 
Bébés  contenant  6  lithographies  origi- 
nales, édition  de  grand  luxe,  tirée 
125   exemplaires  numérotés 
(reste  10  exemplaires)       L'exemplaire  25 

59    Trois  Portraits,  lithographies  originales. 
Pour  des  Portraits  similaires  : 

Les  12  épreuves   125 

Les  25  épreuves   175 

Toutes  les  lithographies  exposées  par  Louis  HuVEY 
peuvent  être  envoyées  de  France  sans  cadre.  Dans  ce  cas, 
le  prix  de  l'encadrement  sera  déduit  des  prix  ci-dessus. 

Louis  JOURDAN,  7,  Cité  Falguière,  Paris 

62.  La  Lande   940 

63.  Neige  à  St.-Paul-de-Varax  (Ain).    .    .    .  375 

64.  La  Place  de  St.-Paul-de-Varax  ...   .  375 

65.  Les  Étangs  de  Bresse   315 

66.  Le  Moulin  de  Brou  à  Bourg  (Ain).    .    .  315 

67.  Le  Moulin  de  Varax   315 

Paul-Albert  LAURENS 
126,  Boulex'ard  Montparnasse,  Paris 

69.  Pierrot  Jeune   375 

70.  Femme  au  Divan   500 

Edouard  LÉON,  6,  Rue  Vercingétorix,  Paris 

71 .  Pieta  de  Villeneuve-Iez-Avignon  .    .    .  38 

72.  Les  Pèlerins   d'Emmaûs,  d'apiès  Rem- 

brandt   38 

73.  Jacob  bénissant  ses  enfants  sur  son 

lit  de  Mort,  d'après  Rembrandt    ....  38 

74.  Le   Philosophe  en    Méditation,  d'après 

Rembrandt  '.    .  22 

75.  La  Danse,  d'après  Watteau   32 

76.  Jeune  homme  lisant   25 

77.  Le  Pont  Marie,  vue  de  Paris,  eau-forte 

originale   22 

78.  Notre  Dame  au  Soleil,  vue  de  Paris,  eau- 

forte  originale   22 

79.  L'Abside  de  Notre-Dame,  \  ue  de  Paris, 

eau-forte  originale   22 

Toutes  les  gra\iires  exposées  par  Edouard  LÉON 
peuvent  être  en\-oyées  de  France  sans  cadre.  Dans  ce  cas, 
le  ])ri\  de  l'encadrement  sera  déduit  des  prix  ci-dessus. 

Auguste  LEROLTX,  11,  Villa  d'Alcsia,  Paris 

80.  La  Violoniste   ...    1.250 

81 .  Le  Miroir   750 

82.  En  Bretagne   750 

83.  La  Promenade  (Parc  de  Versailles)   .    .    .  625 

84.  La  Chaise  à  Porteurs  (Parc  de  Versailles)  625 
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Augusre  LEROUX,  ii,  Villa  d'Alésia,  Paris  (Suite) 


s  ^  Dollars 

s  85.    Église  de  Brouage.  Fonts  baptismaux  de 

s                   Champlain   940 

i  86.    Église  de  Brouage.  Le  maître-autel  (état 

I                   actuel)   940 

I  87.    Brouage,  \  ille  natale  de  Champlain    .    .    .  1.Î25 

I  Georges  LEROUX,  182,  Rue  de  l'Université,  Paris 

I        88.    L'Enfer   1.125 

i  89.    Le  Luxembourg  au  Printemps  ....  940 

i  90.    Château  de  Roquemartine  (Provence) .    .  940 

5  Dessins  de  guerre  ; 

I        91.    Les  Chevaux   125 

I        92.    Le  Mauvais  Coin   125 

I        93.    L'Agent  de  Liaison   125 

I        94    Poilu  Blessé   95 

i  95.    Poilu     emportant     une  mitrailleuse 

i                 allemande   95 

i       96.   Poilu  à  la  peau  de  mouton   95 

i       97.    Poilu  au  bâton   95 

i        98.    Groupe  de  Coloniaux   125 

I       99.   Soldats  de  1914   125 

I  M-"^  Marie  MARTIN-GOURDAULT 

I  65,  Boule\-ard  Arago^  Paris 

I     100.    Fiançailles,  Golfe  de  Carthage   1.000 

I     101     Orientale   250 

i     102.    Nature  morte  aux  harengs   220 

I     103.    Pastèques  et  Piments   220 

\     104    Lys  Rouges   220 

=     105.    Coquelicots   220 

i     106.    Fleurs  au  Pot  Bleu   220 

I     107.    Fleurs   220 

i  Paul  MOREAU-VAUTHIER 

I  25.  Rue  Gutenberg,  Boulogne-sur-Seine 

=      108.    La  Borne,  modile  en  plâtre   95 

I                       —         modèle  en  granit   220 

s      109.    L'Amitié,  bronze  et  marbre   250 

i      110.    Le  Retour,  terre  cuite  et  marbre   65 

\  111.    Fontaine  aux  Érables,  fonte  bronzée    .    .  160 

s  Silhouettes  bronzes 

i     112.    La  Pêche  à  l'Épervier   58 

i     113.    Paysanne  aux  Poules   45 

i     114.    Pêcheur  breton   45 

i     1Î5.    Bretonne  de  Pont-Aven   45 

i     116.    Boxeurs   45 

I     117.    Tirailleur  sénégalais   50 

I     118.   Sénégalaise   50 

s     119.    Femme  mauresque   45 

I     120.    Arabe  au  Fusil   45 

I     121.   Arabe  en  Prière   35 

I     122.    Toréador   45 

i     123.    Le  Pudleur   45 


Charles  PAILLET,  27,  Route  d'Orléans,  Arcueil,  Seine 


Dollars 

124.  Chien  et  Chat   H5 

125.  Coq  Vainqueur   125 

126.  Coq  et  Poule   50 

128.  Cheval  de  Saltimbanque   '  145 

129.  Deux  Amis   95 

Louis  ROGER,  73,  Rue  Notre-Dame-des-Champs,  Paris 

130.  L'Annonciation  à  la  Vierge   315 

131.  La  Visite  d'Anne  de  Bretagne  au 

Château  de  Saint-Malo  (Esquisse).    .    .  315 

132.  Esquisse  de  la  Décoration  de  l'Escalier 
d'honneur  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Rennes  190 

133.  Le  Coup  de  Collier   160 

134.  L'Accident   160 

135.  L'Effort   125 

M""  Lucie  ROISIN,  174,  Avenue  du  Maine 

137.  La  Princesse  de  Clèves    (Reliure  d'Art).  125 

138.  L'Annonce  faite  à  Marie           »  95 

139.  Coussin  brodé   65 

140.  Sac  cuir   65 

141.  Sac  cuir   65 

142.  Buvard  de  bureau   65 

Lucien  SEEVAGEN,  10,  Rue  Rosa-Bonheur,  Paris 

143.  Les  Sapins     (Ile  de  Bréhat)   315 

144.  La  Moisson            »    375 

145.  Marine                   »    190 

14S.    Orage                    »    190 

Paul  SIEFFERT,  73,  Rue  Notre-Dame-des-Champs,  Paris 

147.    Aux  Héros  sans  Gloire  .....  500 

148    Jésus  guérissant  les  malades   ....  750 

149.  Maquette  de  Plafond.  Pour  une  peinture 

déi'orati\'e  similaire   .    .     le  mètre  carré  190 

150.  Cartons  de  Vitraux.  Pour  des  vitraux 

similaires  .......     le  mètre  carré  190 

André  VERMARE 

23,  A\-enue  des  Sycomores,  Villa  Montmorency,  Paris 

151.  Pierrot,  marbre   440 

152.  Le  Rhône,  bronze   275 

153.  Jeux  d'Enfants,  bronze  cire  perdue    ...  275 

154.  Jeux  d'Enfants,  bronze  cire  perdue    .    .    .  275 

155.  Jeunesse,  buste  bronze  à  cire  perdue  .    •  190 

156.  Bédouine  de  la  région  de  Sfax,  terre 

cuite  originale     95 
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s  Louis  WILLAUME,  44,  Rue  Poussin,  Paris 

s  Dollars 

r  157.   La  Sablière  et  le  Pont  Louis-Philippe 

I                            Paris   250 

I  158.    La  Cité,  Paris   220 

I  159.   L'Église  St-Gervais,  Pari?   125 

I  160.    Le  Pont  Sully,  Paris.    95 


Henri  ZO,  126,  Boulevard  Montparnasse,  Paris 

Dollars 


161    La  Cuadrilla   940  | 

162.  L'Entrée  des  Picadors   405  5 

163.  Carmen   275  | 

164.  Liseuse   275  | 

165.  Course  de  Taureaux   160  5 

166.  Course  de  Taureaux   160  1 
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IMPRIMERIE  LOUIS  KALDOR 

'  84,     RUK    D'h.\11TEVILLE    TARIS 


